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Madères Religieuses.

Almanach catholique pou 
çu le Catholic Almanach p<
uié, * précédé ntet'une** si ntiatiq ne !Jésuite» d«* <« condescendance un..» w
Jttrtlifcde loua le» diocoLde l'Union. Non» new Ce bllnw no non. pntnit nullement fond*|.l

mur 1840. Nous avons re- 
pour l’année 1840, impri* 

jucas. Cut ouvrage con«

Iquine ne suffit pas, il n’y a rien de gagné, puisque le»
I Jénuiteu sortis de leurs maison», non sur l’ordre du 
Igouvernement, mais sur l’ordre de leur général, sont 
toujours prêts à y rentrer, quand leur général, le leur 

'corn mandera.
Quelques Catholiques qu’un zèle amer entraîne fa* , , , , , ._. ■

cileinent Au-delà de. borne., ont bl»-né lo génorel|««*«• do merored, donner, o Ml de 1. «merctor bien
,e don, cette ocon.ioo. «mcorenwnt d. In complnunnco avec Uquelle il « nt

Canada.
QUÉBEC. 20 JANVIER. 1846.

Noue avons un devoir à remplir, avant de commen 
cer notre réponse A l’annonce de M. Cary, dan* le C’a.
__f J ___ 1! J__!_ »_a .1. L. hion

détaillée
contenteront d’en extraire une récapitulation qui suffi- 

r- *— l’état actuel du catholicisme

fut-il 0^»*rt de nou» prêter ses liasses de la Gazette du C'a• 
, nuda, lorsqu’liier nou* envoyâmes quelqu’un pour

ra pour faire connaître 
parmi nou*.

appuyé Hur quelque* apparences, non* le jugeriona en- »«««. lorsqu nier nou* envoyâmes quc.qu .-r 
- • v , imnni m’iMiiv I,.» iV'flfviuns in».laoheterA son etablissement deux numerosde ce papiercore temoraire. Nous aimons mieux les reuexions inn-| , •

a lln n„Ki;r;Mt« reli.iqui nous manquaient ; nous avon* profite de sa bonnepirftes par cet événements h un pubiic.ste reii-iv^___^_________•j,...!_______ j*»...? n«...
à même d’apprécier le savoir-vivre, la courtoise etln

otoin. nep, ooo, cinquante . * •^TmC ^ ï^t
1 rt ^ n<,rabre|Xmr...m.nt irrépntchntJ contre !«,-!. b, g*

à partager le

Dans Québec. 
Lieutenants-colonels : 3 franco-canadiens, 6 anglo- 

canadien*.
-Majors : 9 franco-canadiens, 2 anglo-canadiens, 2 an- 

glai».
Totaux : 20 franco-canadiens, 13 aoglo-oanadieos, 2 

irlandais, 4 écossais, 3 anglais, 1 guernesials. 
Catholique* romains, 27 ; del’égliw anglioane, 17 | 

de l'église écossaise, 4 ; juif, 1.
Dans lee campagnes, lee officiers canadien*-français 

sont plus de cent eoutre on de toute antre classe.
C’est ainsi que, par leurs faux exposés et leur fa­

brication, de tels écri vaios entretiennent lee distinctions 
de race*, fomentent les passion* haineuses, et font au­
tant de mal qu'ils peuvent à leurs concitoyens.

Je »uis, Monsieur,
Votre obéissant serviteur,

THOS. CART."
Jusqu’ici non* avions fait peser sor In rédacteur In

________ • ; «; , /lanM le ( arreu- volonté. Ce n'est pas d'aujourd’hui que nou» sommesii Euu-Uni». j compri. l'OréRon et le Texe». M- d« UiMipegny. et wit-ra d.n» le Lorres ........................* ^....................................•
contitnoent vingt Evêchés et «leux Vicariats apohtol». P0™*?1; 
que*. On y compte au 
frlisss et quatre cent ciSi Prêtre. e.t d’environ" hui, M II .'y trouve gM?™

finet-euun sommaire* et noviciats ou communautos, > intuiHr dm» lee trésors du Code *°n rédacteur dont il »«»t expo*» _ _________________ _ ______ _____________
d'homme», et vingt-cir.q ôtablissemenU d’éducation ‘V;','" ce» homme, pris au colet, chassé» du domicile ridicule et la sottn pétolenre. Jusqu’ici, ilne devait ,^<>^,1* des idée» et de» doctrine» émises parle 
pour les jeunes gens, dirigea par le cierge. En outre. J » aonartrnait ietés dans la rue sans accusation. Point »Vo,r^ inquiétude à ce sujet, car le public avait Mercury ; et ce n’est qu’en dernier heu, dans notre 
«lus de soixante maisons d «ducatmn pour 1rs jeunes 1 ' [1 . 'jf . i. de ces for- ,,u faire une équitable distinction entre le proprieUire article du 10 que nous avonscru pouvoir, avto ra*«oe,
ptnoMê.. dirigttw p.r de, Ifaligi.uM, ; «t une end- J„|"„ve „|e„w,„.nt c.v.r» lo. rt h réducteur, rt le premi.r a eu tort, «tcore une ft,i«. ,|r,na„,)crcompteauxpropri«Uir«même.deetei><i,nc-
«riiwJ’Jwbü—MMM. d. charité, tel. qu. hôpitaux, 8'Ç ‘" .........V„.it là „„ tri.te «uectaclc. <l» «’ assimiler volontairement au dernier. et de l’esprit intolérant de cette publication, parce
Miles, etc. Ee nombre des Catholique» est d’environ 11^* M«ns dmte^pauvnit vendre uti e, mai* dont| Pour qu'on puisse s’assurer que nous ne trave.tin- qu’«près tout. MM. Cary et Deebarats sont libn» 
onze cent mille. Le diocèse qui renferme la i.lus T"* 11 V v’ üonH nom pas la pensée de M. Cary, nou. allons reproduire d’imposer une rédaction quelconque A leor employé,
nombreuse population catholique est celui de jN«*w- ^ niôme un excès de modération et Je lont au long son annonce, sane meme en reclamer le Cependant,nou* n’accusions pas ce» deux Meesieurs, nous
York, où il y a deux cent mille Catholiques ; celui qui Pj« 
vient immédiatement après celui de la Nouvel »* 
Orléans, qui compte cent soixante mille Catholi 
que»

haritéait épargné à notre pays une pareille tache.
“ Et peut-être lui a-t-il épargné de grand» mal- 

heur-. Ees actes de violence contre l’Eglise ont tou­
rnai réussi aux nations. 1-es cours de l'Europe

tant par ligne : leur demandions seulement de faire cerner un scandale
» A l'éditeur du Canadien. | que nous ne .ommes pas le. seul* à dôplorar. Mai.

|M. Cary eat venu faire disparaître la douce illusion 
“ Monsieur,—C’est arec grande répugnance que je ,ju FUbüc en se fesant lui-même le champion de cet 
décide a vous adresser quelques mot» en réponse * doctrine» réprouvables ; qu’il l’ait fait volontairement5,^ aux Etats-Unis, il y a cinquente an», à une ^ta"‘nt r x - h u i* t il* me s[è une Rtlacl'ie conlre moi el mon R890cié, M. G. ou qu'jf pu compris toute la portée de sa dé-

époqoaoû il n’y avait dans cette vaste étendue de pays dans inféconde /.! J .léss'u".* A vint que lmr Journal de QueUc, dan» *on nu- marche, c’est ce qu’il ne noue appartient pas dedéci-
nu* deux Evêché» nouvellement créé», ceux de Haiti- prosenvamn 1 7. . j..n,K,iw ,u 1 méro du 10 couranu Ce n est pas assez pour 1 éditeur der> Pour prouver que nous sommes calomniateur.

Europe

A l’Eglise de Jésu*-Christ.
près les persecutions 

1 lituantc veut rendre ^chisniatiquel Eglise de 1* rance ;

ment au service de ses concitoyen* d’origine française, propriétaires du Mercury, nous l’avons «ne ; raaiote- 
lecteurs ne voient qu uo côté de nan^ je public saura sur qui jeter la responsabilité des 

lisent pas les journaux anglais. U écrits de M. Kimlin. 
les tromper, comme il 1 a fait en! Que Cary sache bien ceci, c’est qne noos torn- 

maintes occasions. Dans l’article dont je me plains, mes j0jn je prétendre “ donner quelque importance à 
, , .. U,°’ il d-’ ^ue nou* hissons Us catholiques ( romains, je notre journal, ” en exposant les doctrines da Mere*.
Assem i««e .uns 1 unn ? p« • ; schisme eu’elle PrtM,ün’e)* P*rce <Ioe* d J a quelques sema:nés, il a ! M wrait manquer complètement notre bot, pvieqoc

,nll<P,e’ m|,ins urn e **. to . „„ viiccè- P*ru dans le Mercury un paragraphe extrait d’un ce journal, quelque respectable et quelque habilo
La conduite des Jésuites en hrance tend a^ jeter avait suscite, i-es partis r‘n ”" *' ‘ ..p ,. journal anglais ou américain, dans lequel il est dit que qU’ait été son ancien rédacteur, n’eutjamaitdecn-

clni. elements sur U nature rt le» conditions dent, frappant .1 «■onp* redouhas» sur le Pape a une forte antipathie pour la construction des Jactère politique proprement dit, et jamais d’impor­
es uns S1,r ^ au • ejjpjnjns de fer dans ses Etat*, ou est opposé aux amé- tance sous ce rapport ; or sous le nouveau rôdae-

n’a pas

EUS JESUITES.

aussi
Le

quelques éc
de l’accord fait entre le père-général elle gouvernement mais frappaut > f __
français. Au milieu des mille bruits contradictoires vengeurs mutuels du Dieu qu il»«outrager. . î*|5oraljons intérieures. Il fait de ce paragraphe une teari \\ n’a pu subi de transformation sensible, 
qui ont circulé à c« nu>*t, on a dit que le père-génf- |sacre des Carmes, au . septembre, es e p e pk e très_Rrave in8„]te aux catholiques romains, donnant h excepté qu’il est conduit avec moins d’intelligence et 
ral avait jugé prudent de céder aux circonstances, * .. c.* D'"lonî. ,7*r *.» ntJonson exniêes entendre à ses lecteurs que nou» sommes très-intoié- i d’honnêteté: c’est un genre de transformation, il est
en promettant au gouvernement français de supprimer, le* orgies blasphématoires de M Lonvei 1 P rants et tre» fanatiques dans nos idée». En réponse à rraL Quelle importance politique pent avoir, en
en tout ou en partie, ies maisonsqui pourraient donner par la guillotine du 9 thermnlore. Le 1 ei ai e, cette aceustation. ja prendrai la liberté de le renvoyer une feuille presque exclusivement dédiée aux
1. plu. d’ombrage. .URsi lcngtent,H qti'on aurait fl crain- «Wjte» tl-J* ............................- ---------------- *....................................^....................................................
Jte Irt.Helscte'i'agltalioii qui régnait dans 1rs «prit», tomber, dan» là comi’alie du 18 Brumaire. .N'a|ioleon.

1 i I * . — U. I. ..A . .m —% -1 — (ten* • a ].« Il •« I M. .«te en ul j 1 Al
ux tablettes de notre librairie, où il verra que les joueurs de quilles, auxjoueurs de pelotte, (avec la

_________ ,, . „ . . , , , | • ntra trois quarts de notre fonds consiste en livres adaptés mai0 ou arec le pied) et aux joueurs de tout genre,
el que le gouvenement de son côté s’abstiendrait a leur à l'apogee de sa puissance et c s, - 1 • • \ vR propre église ; et. s’il entre dans notre établisse- ajnsj qU*à descriptions de bals et de diner*. Le
égard detout ce qui serait contraire aux d roits guerre avec 1 Eglise ; sa loi tune ne tient p „ ment d’imprimerie et de reliure, il trouvera que, *ur Times de Montréal a dit du Mercury que c’était nn
que la Charte leur garantit comme aux autres cito- *ous le fardeau d noe telle faute. Lnlin. la^ives . i o- ||arante.un ourriers h notre serrice, trente sont des almanac que l'on fermait l’automne, quand il n'y 
yen*. ^ t lion, en 1828, cedeiaux cla,^rnr^ 'î” |’Rr catholiques romains, dont vingt-un d’origine française. ^ avait plus ni arrivages ni départs de vaiswaux ; nous

’ 1 * Tel est le cas depuis près de quarante ans. ne voulons pas aller jusqu’à cette définition du jour-
s’est efforcé de faire croire » ses na| anglais. 11 faut bien remarquer que noue n’ao- 

cnnadien* d’origine française avaient j CUg0ns pas tout à fait les propriétaires de la nullité 
le gouvernement dans les nominations p0litjqUe et de l'impuissance de leur rédacteur, pro-

ripsle maison de Paris, la principale maison de Lyon, qu’on ne le croit, nos tous ueiixue ia meme llM * ‘ um aiJX prudes d’officiers de milice. Par le Mercury du’bablement qu’ils y trouvent leur compte; maie rien 
et la m»i»on de Saint-Acheul qui, sons la restauration, ni potence absolue de la royauté. 1() conrant< on verra q„e cette accusation est tout-à-1 n’empêche non plus que nous le disions au public qui
donnait plu» d’ombrage aux libérâtre*. qu’aucune «• ^ J.n. r*.u un enseignement de .................................. - ------ . - I ^ ‘ ' *
autre maison. La plupart des autres élabliss4*ments la 
subsistent tel» qu’il» étaient et nou» ne croyons pas pant
qu’aucun des noviciats ait été fermé. la fa

L'accord entre le père généra! el le gouvernement génénal des Jésuites
français,s’il a été tel qu’on le dit, ne lierait aucune- Lieutenants-coloneis : 4 franco-canadiens, 4 anglo-

Dans Montréal

ment pour l’avenir la Compagnie de Jésus, puisque 
c’est une détermination toute de circonstance.», et dé- 
prodantde la manière de voir du général : et comme 
le remarque les journaux à qui cette persécution mes-

canadien», 1 irlandais, 1 anglais.
Majors: 10 franco-canadiens, 2 anglo-canadiens, 1 

irlandais, 4 écossais, 1 anglais.

portance politique et en donner à ees adversaires.
Traduisons maintenant l’écrit au sujet du pape 

auquel M. Cary fait allusion :
•* Chemins de fer dans les états du papk- 

—Extrait d’une lettre écrite de Florence, du 2 oc-

Feuilleton.

MAREViO.

Extrait de 1’histoire du Consulat «t de l’Empire, 
par M. Thiers.

à Mtlnn nnr le Premier Cons.il à tétfer te* nflkire» .ritalie.— ral Bonaparte, fut envoyé à Chivasso, sur le bord du 
t'onvlave à V<’iii**-, et |>n>nn»tîon d>* Pie \ Il à U |»apnute. pÿ. (;et officier vit de s«*s propres yeux le vainqueur 
|{. lotir .1.1 Premier à P*ris.—EntlHui*^n^ exe« e par K|j,ineet de Rivoli, et en instruisit «on géné.
un iirésenee.—Suite 4e» operation* sur le iimmoe.—I **» , ‘h . ,

............. i......... <ri lut—Victoire .i n,»ei»«te*u.—Mor.au raj en chef, qui alors seulement put mesurer toute
vière j.isqu’à I lun.-Armi-tiee en Alleu»*- ,je 8e8 dangeiv, car ce n’était pas on rassem-

Zfâ blcment tie «—rite dont le Premier Con,ül

fleuve nti-diwüon»
romi.iieit t.n.te lu Hnvière jusqu A I i.m.-Anni-tiee.n AiiemD- j^^pjug ,|e 8e8 dangers, car ce n’était pas un rassem 
rA«A”rl ’̂T»1&%^W^ de conscrit, don, le Premier Çon.ul.ur»i,
rcur d'Allemagne.—1 ôte du H juillet aux Invalides. daigné prendre le commandement. L/e n est pas tout;

.. -, on avait douté que le» Français eussent du canon, mai*
. , . . °1 * . i„;on venait d’entendre A la Chiusella le bruit de leur

Un avis, qui lui arriva vers le milieu de ma», lui Cm v;wll|nril rMnj^table. oui avait dé-La Premier Consul etteml avec impatience Ire nomdles d’Allc- Un nvi», qui lui arriva vers le milieu de mai, lui arjj||erje q, vieillard respectable, qui avait dé
C.‘ “""°Vçînt ,lr8 *UCC.!,; i1 w inspira quelques inquiétudes pour sesderriéres ; nean- ’incontestable» qualitc» dans la campagne pré-

décide a partir pour PltnlK.—I)otrr**e «lr la garnison de ticnea I ' ___ _ it:-«i.A,» r»vint à l’roire une ee I J , ,, . r /,portée eu comble.— Conatenccde Ma^».-Le Premier Pou- «nom» ill * rassura bientôt, «l ^Imentdesïemlré ™'*nUs- fullivrô a^ à de cruelle, angoisses Cha- 
eolae hâte de venir à rob «ce«Nira, en exécutant le projet de qui était muni a Dijon detail cliretten • ^ Sq^j. vjn; ajouter à son trouble, car bientôt il ap-

Alpes-Départ «lu Premier Couaul, ja frime |rt Saône et le Rhône, pour joindre le corps du gone- j tje co|onne!t du général Moncey de»-
ÎJÜP, U®®V)ij,,,,( *•»" arriver A Martlgny, dan» le \ ala.*.— , j. . i y \u lieu de renvoyer des trou- 1 . . .. . , n ,Qndx du Saint-Hrmanl pour fVanehir fa grande chaîne.-- ral ÎMieliet sur le A *r. AU lieu u* rn. P , rendaient du Saint-Oothard.
Moyen» Imaginé! pour tnui»porter l’artillerie, le» munition., le* pt-s par le col de 1 ende en 1 lumont, u g.trua louirs y| t‘tait en effet dans une situation extraordinaire-222 >** f,r^- w,us ,t’ général Elan it*, devant le pont du Sur 120,(XX) homme», il en avait perdu
Obtucie Imprévu du u.rt «le l»ard.-9urpri*e et «louleur de \ ar. Cependant, le» colonne* Irançaises qui mu ou rU mojlw o;)t000 devant Gêne» et le\ar. Uux qui
lUrméc A Ia Vü« tic <*•> iu*A jt'oLiml iintti*«*nalil*> —l.'infiin. ..LfkiitMi à 11 » 4* tîit nnr IéH VAhtfHS C1U3 «*\I|)t*S, Vllt*S * * • _ bm.»..!..! i r------- f. — )M m»itur*l fill
WHe et ‘
tlllcrie______
•t déploiement 
ÇMlis * 
marche

•WH-nue io«aaei>eemiu en leomiit___  _________
y Mila* pour rallier le» troupe* venue» d'Allemagne, et enve- 
MptSMésuite M. de Mêla*.—Intrigue* illusion» de M. «k* Mé- 
Dt WIllIlw tout à coup.—Douleur d«* ce vieux général—Se» 
oram laesitaln* d'altonl, pui* po»itlts, d’évaceur le* NtnUilu 
Var *t le* environ» de (i,‘ui<*.—|>t'ini«vre« extrémité» de Ma»- 
*®n*,7‘",',,,Pu't*nnre absolue de nourrir le* soldat! et le peuple 
• Otinn, I a réduit à se rendre.—llelle capitulation.—-Gt'nes 
Pnat, lea Autriehieu* *e concentrent en Piémont.—Importance 
®*la foute d'Alexamlrie à Plai«a nee.—Empressement de* 
Mai arméea à occuper Plai.anre.—j^t FraiK ui* y arrivent le» 
premier*.—Portion de la Sirmlella, ehoiaie par le Premier 
t-onaul pour envelopper M. de Mêlas.—Attente de (iuelqae»jours 

a**i* —Croyant que I. » Autriehieu* lui ont éelinp.
i "renier Consul va le* chercher, et le» rencontre à Pim-

•»u»t
_4P **!-,”ii"tii. l'vivpiNiirun Au*riinicii»i

renUon d Alexandrie, par laquelle II» livrent l’Italie et Mi 
•M places à I armée française.—Quelque» jourt employée

du Var, ces dernières devant être renforcée» P*'. , HUddick, qui, nvec 9,000 homme» à peu près, devait 
troupe» du général SainUJulien. devenue» disponibles vallées d’Aoste et de la Sesia, venait de se
depuis la prise de Savon*, et il rebroussa chemin avec jeTa„t Latines; le général Wukansowich, qui,
un détachement de 10,000 homme» A travers le cul de 10,000 homme», observait le» vallétn» du Sim- 
Tende, pour se rendre à Coni. 1-e 22 mai " p|on et du Siiint-Goth.ird, qa’allail-il devenir devant 
rendu dans cetto dernière place. Jusque-là, le gu- ' * **■* * • —x /-i. » u» .t.
néral autrichien croyait que les troupe» Irançaises qui 
s’étaient montrées, n’étaient que des rassemblements 
de conscrits, employés à faire tine démonstration sur 
ses derrières, pour le détourner du siège de Ciène» ; et 
il ne pensait pas encore que ce pût être le général 
Bonaparte lui-môme A la tête d'une grande armée. 
Mais bientôt cette dernière illusion s’évanouit. Un 

tes officiers, qui connaiaait parfaitement le gène-

IMOII V « U la «/»••••» ' --------F 1
Moncey î Le baron de Mêlas lui-mème était A Turin 
avec un corps de 10,000 hommes, rsmené de Nice. 
U général Bonaparte n’allait-il pes fondre au milieu 
de tous ces corps dispersés, le» battre lee un* après 
les autres, et les détruire? Peut-être il était temps 
encore de prendre des déterminations salutaires, à 
condition quelles fussent conçues et exéoutées sur-le- 
champ; mais 1s géoéral autrichien perdit quelques

jours à »e remettre, à se fixer sur les projets de son 
adversaire, à former les siens propres, à «e résigner 
enfin aux sacrifie.» que devait entraîner une concen­
tration de forces; car il fallait abandonner A la fois la 
Var, peut-être Gènes, et certainement une grande 
partie du Piémont.

Pendant qu’il délibérait, le général Bonaparte 
arrêtait, lui, ces déterminations avec sa promptitude 
et sa résolution accoutumée*. Les déterminations qu’il 
avait A prendre n’étaient pas moins graves que cells* 
de «on adveisaire. Si les Autrichiens étaient disper­
sé», les Français l'étaient aussi, car ils descendaient 
du mont Cenis, du grand et du petit Saint-Bernard, 
dn Simplon, du Saint-Gothard. Il fallait les réunir, 
fermer ensuite toute retraite an baron de Mêlas, et 
enfin débloquer Maaséns, qui, dans le moment, devait 
être réduit à ia dernière extrémité.

Descendu dn Saint-Bernard, le général Bonaparte 
avait à sa droite le mont Cenis et Turin, à sa gauche 
le Saint-Gothard et Milan, et A cinquante lieues de­
vant lui Gênes et Masséna. Quel p«rti prendre? 
Appuyer à droite, au mont Cenis, pour rallier les 
4,000 hommes du général Thorreau, était un bien 
faible résultat On «’exposait ainsi A rencontrer tout 
de suite M. de Mêla», ce qui, n’était pas fort dange­
reux sans doute dans l'état de dispersion de est forces ; 
mai», en appuyant à droite, on lui livrait A gauche 
les routes de Milan ou de Plaisance pour se retirer. 
Ce n'était pas la peine, en vérité, d’avoir fait de si 
grands efforts pour ac porter à traverser les Alpes sur 
les communications de l'ennemi, si après Iss avoir 
occupées on les laissait libres. Aller droit devant toi, 
passer le Pô, voler A Gênes A travers les oorps disper­
sés de l’armée autrichienne, en négligeant le général 
Thorreau A droite, le général Moncey A gauche, at 
compromettant toutes ses communications, n était pas 
sage, pas digne d* la prudence profond* qui avait
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lobrt :—Paot«être roua auras In daim In journaux I» 
révolution da Boulonna ft d'autres état» du |>apa; la 
W* aat dsns an grind état du troubla. La cardinal
da Bologna eut arrivé ici il y a on ou deux jour*, 
•'étant échappé da cette ville habillé an dootestique. 
On dit qua la papa at Ica cardinaux an «ont ratiréa dan» 
le château Saint-Angèle à Home. Le* prêtre* vont 
crainte et hai« parmi lea clones mojannea et le* ba»*e* 
claaaaa j c'est à la vérité une bien niauvaiar espèce 
d'homme* (they ara indeed a very bad aet). Le pape 
eat bien prunoncé contre la* chemina do fer, et ne veut 
paa entendre parler d’en construire dans aaa état*. 
Quelques personnes mesurèrent et explorèrent le ter­
rain députa Cirila Vecchia à Home secrètement; cela 
vint aux oreilJee du pape, et, an étant très-enragé (anJ 
being very much enraged), il ordonna d'arrêter ceux 
que 1 on trouverait avec des instrument* pour faire, 
etc., des chemin* de fer et de la* conduire en prison. 
Ln jour, un gendarme trouva un pauvre ferblantier 
voyageant avec ae* instruments et le prit pour un 
homme de chemin de fer ; le pauvre ferblantier jura 
qu il ne 1 était paa, mais ils dirent que se* instruments 
ressemblaient trop à ceux des autres • à la lin ils dé. 
terminèrent da la conduire à un couvent voisin de

calcul, que nouaavona fait, que pour la*comtés de Qué-1 “ A l'Editeur du Pilot. imagiatrat de police. La lecteur s'attend iana do«u
bec et da Montréal, sur 605 nominations, depuis la) “Monaieur,—J'ai pria des renseignements sur las faitaj une péuulité de quoique* mois d’emprteonnemetit .
grade d’enseigne jusqu'à celui de colonel, on compte qui ont été cité* dans lu Constitution. H* ont créé amende considérable.........Point du tout. Le’l,*ünt
<no j»...!.*... t.f,—:------ - iqs i,d’irritnt ion parmi la population Irlandaise, bina été condamné à trois louis d'amende • Wtt^*
m •• » • wm WW WVWWW-J - -- ----------J----  1

508 d’origine britannique et 187 seulement d’origine (beaucoup

dans les assemblées politique* (en faveur de M. Drum-comparatif des deux populations pour le comte da
Montréal, mais le voici pour celui de Québec, pur le 
recensement de 1811: Canadiens.Français, 27,(108 ; 
toutes autres origine, 17.978. M. Cary oaerait.il main­
tenant soutenir que les hommes de notre origine ont

moud) ce (pii le fît remarquer de se* compatriotes. 
Quelque temps après, le bruit *e répandit qu* M‘Keou 
avait été acheté. L’hon. Dominick Daly trouva moyen 
de lui donner une place dans son bureau comma écri

été traité* comme ils devaient l'être? Nous ne le .vain surnuméraire et avec un salaire payé, cumin* da 
croyons pas, car les chilire* sont là pour lui donner un j raison, à même l’argent des Canadiens. 11 a été dé-
accablant démenti.

Nous parlerons dans un prochain numéro de* nomi­
nations pour les comtés de campagne.

11 est bruit aux aux Etats-Unis qu* leur ambassa­
deur, M. Slidell, ou aurait été mal reçu et insulté par 
I* gouvernement mexicain, ou qu’on aurait refuse de 
le reconnaître comme l'envoyé des Klnts-Dni*.

Si la chose est vrai»*, dit un journal américain, elle

signé depuis nous lu nom d'espion de Daly, et il 
déploya dernièrement l>eaucoiip d’activité parmi se* 
compatriote*, leur insinuant l*a principe* qui pour­
raient servir les intérêts de M. Daly et rapportant à ce 
dernier toute* le* informations qu'il pouvait se pro­

mise était mille fois moin* condamnable, |« pr • 
opina pour trois moi* d’emprisonnement et le second ™ 
mois. Heureusement que de* magistrat* plu humai*'1 
n* se rangèr*nt pas de leur opinion, pour l’honneur d' 
la justice. *•

Riais que va dir* 1* premier ministre de celled# 
nière affaire, lui qui dan* l'occasion précédente à] * 
quelle nous avons fait allusion, déploruit, dan* un art!* 
de communiqué, que le*jugea ae fussent départie,]* 
leur sévérité an annulant leur premier jugement ! h 
“ demandait de quai droit les jugea avaient ainsi chm 
“ gé leur sentence.” Arrêtons-nous là. Ne réveil]

curer. Tous ces faits furent connus, et M’Keon étant j paa de ai pénibles souvenir*. On l'a dit depuis Ion 
soupçonné il fut activement surveillé. Le* Irlandais temps, la justice est administrée partout aveu deux bi* 
furent alarmés de ces extravagance*, ailes excitèrent I lances, mai* en Canada on nul* pèse pas du ^
chez eux de U désaffection envers le gouvernement, au C'ait plu* tôt fait.

moines pour qu’on lejugât. Lea moine* lui donnèrent est due à l'influence anglaise, et ce serait une indication point qu’il* sont déterminés à ne point s’enrôler dans 
un groa chaudron à raccommoder,et. trouvant qu’il était'que la Grande-Bretagne vent faire la guerre. la milice. M’Reon a eu dernièrement avec un Irlan-
habile, avant de lui donner un jugement favorable, lui I Le correspondant Washingtonien du Commercial dais influent et distingué un* conversation dans la- 
firant raccommoder tous les usten«i!es du couvent, us-] Advertiser, journal whig, dit : “ 11 y avait bruit ce quelle il recommanda à cette personne de s’enrôler c,. 
tensile* qui n’étaient pns en petit nombre.” malin (12 janvier) que M. Calhoun devait parler sur disant que lorsqu ’on aura des armes on pourra s’en

(Pour le Journal de Québec.) 
Monsieur,

Quelqu’un ayant appelé mon attention à des écrit, 
:Du Iroquois," publié* danste de trahir se. compatriote* et de les ,,>rn‘*M l'n ‘rtKfUü,,*/ Pub,r Journal,*

IW. barra* Kh bi.n ! .«I indi.idu ^on* A d ''Cr“: «uroo," pub|„,
le elerc et le confident de M. Daly et un " / «««««i.—•« m ayant obeer.o que l'on M
. . V iLtClirivait iVitMtina I .1.^ ___/ U II

l’oor bien apprécier la position que nous aron* la question de l'Orégon et s’opposer à cette tésoluiion servir en faveur des ennemis. L'objet de M'Keon 
pnae, que l’on fasse attention que cette lettre supposé* conjointe de la part du comité des affaire* étrangères,'était sans Joule 
éerite de Florence, a pour but unique de couvrir de que M. Allen devait résusciter aujourd'hui. En con- mettre dan*
ridicule le souverain pontife et le clergé catholique sequence une foule compacte avait envahi I» sénat de (M'Keon) est_______ .... *,„,j U11 , . . . .........
quelle regarde comme méprisable ; que quand cette bonne heure. employé wilarié du gouvernement. Il est inutile d’a- u<w,lR,|*>t comme I auteur des écrits signé* "Huron,"
lettre parut dans le Mercury, deux malles transatlan. *' L’anxiété publique a été ici augmentée sur ce jouter un mot. Je puis allumer sou* serment le* fait* dt,0*are n HV0Jr ji»m|l>s écrit ces communications, si 
tiques étaient, dans l'espace d'un long mois, venues lui sujet, par !e ton des débats dans la chambre ; par le ca- que je viens de rapporter. me me en connaître 1 auteur. J en appelle au Cana.
donner un éclatant démenti ; et que la presse française, ractèrede la mesure dont il acté fait rapport au sénat ;l “ Je suis, etc.,
dont une partie est si hostile au catholicisme et surtout par l'impression grandissante que le gouvernement ne1 “ HlüKKNIlTS.”
a P*Pau^c« avait gardé un profond silence a ce sujet, reculera pas; par la crainte que la Grande-Bretagne!
Ce n était doue plus une nouvelle. Mais qui e«t-ce ne désapprouvera pas le rejet de notre offre par son
qui pouvait engager le Mercury à reproduire celte ministre; et par le bruit que l'influence de M. Cal-I t r r .. # ., .
lettre, si ce n'était pour donner a se* lecteur* le snec. houn. toute irrande uu’elle est. ne pourra commander1 f. ■ ■'tau/iat. L article qui prec» de

On lit encore dans le même journal

»pj _____ _
dien et à son correspondant, et leur demande de dé>*.
bustr le c à cet effet.

Voire obéissant serviteur,
F. H(.kl Angers

21 janvier 1810.

Extraits IMvcrs.

• Manière de frapper nui juries en Angleterre- 
Les porte* cochères sont très-rares à la»nUre«, et rrv 

de< nouvelle* se rendait à son bureau, en compagnie farinée* comme toutes les autre*. Lamntmred» 
d'un ami, du Haut-Canada. M'Keon, à son approche. ”aPl)er désigne U qua ité de celui qui mi pnWnU

casne inconvenant, ou c’est du ridicule dans le prand cessation de l’occupation conjointe, est remise au 27 de une l)(^te* et. lorsque M. J j ^ * 1 - *r’U* dl kr,kd« G ctua
rra___ i _____j______ i*  , ____ • - v J llu.ks fut pa>*e, il lui a**.-na. sans dire un seuI m. t, un Ue ,LT *ra,t “ne uf,nFal,on» une losoleuc*.

prendrai la liberté de le (nous) renvoyer aux tablette* 
de notre librairie, etc. Ou »rtte réponse est un *ar-

piastres poui
ce* construction*.

La discussion de la proposition de M. Allen pour la

manteau duquel, son rédacteur l'aura involontaire- ce mois. coup annonce le .ailier ^milkman), Jr chsr-violant son b.iton. d'alwr !ment enveloppé. Il y a eu à Philadelphie ure grar !•• a*emhlée en

Comme nous l’avons dit 
plu:, haut, plusieurs individus de sa trempe se trou­
vaient là réunis d avance, pour lui prêter main fi

ignorant, religieux et impie, turc et chinois, catholi- fausse* couleurs le* actes du comité de secour, de 
que et protestant, français et anglais, grec et romain. Québec.
d^7!^,«ri’“\^eLZ»"é»r"r,ar 2!Tbltt£ ,ion °1" aemfmn H» "lé'dU mTJ! "JjTrhlT' ulmlnCe D.ly Ci. “ *“ ««« •« i J* w«x «.

trois fois plus de livres catholiques que d’autre* livre*, ’ 1 Uî1Lpi‘“ blen de la scène. Mais nou*
c'est qu'il en vend trois fois plus Qui serait is*e’ r -, n aLirmons pas ce fait qui dénoterait chez le secretaire , . . r

Le manque d espace noos oblige de remettre, an c‘n‘ iroP de bassesse d'âme. Nous aimons à croire h1**/11 ^aeeato et ferme, annonce milord, milady, un
-------- •------------- - ' ’ V

(Quatre couj« bien frappes annomvnl une pei«onw 
rte b<>n ton* >,nraêdiatement au-dessous de la nobles*

et qu: —:---------- '* ” *
trer.

*■ i n’afRrmon* pas ce fait qui dénoterait chez le secretaire 8u;'tn* ''0,,|,N répété* deux fois dans le >tyle vr»i-
sot pour croire que si le* livre* protestants avaient , . que. d wP*ce ,nou* ob”«e de rerr< 
trois fois plus de débit que les livres catholiques. M. Procfcam M™ repense à M. Dupont.
Cary aimerait assez les canadiens et les catholiques .
pour ne vendre que .es derniers? L'argument par ^-n incendie s’est déclaré dimanche *cir, vers flque
rapport aux canadien* qu

que s'il m; trouvait là, ce n'était qu’accidentellement. nab*b* ,,n rus»*, un baron allemand ou queltjuf
I.e lecteur voudra bien «*e rappeler que l’auteur de *utre personne de qualité. Il nignifie: Jt vous fan 

la lettre avertit qu’il n’a aucune objection à a oue son /,eaurouP d'honneur en entrant rht: vous.bjection a re que son 
nom soit livré à ceux qui réclameraient contre cette L,'il emploie dan* son établis- heures et demie, dans .a rue Notre-Dame de* Anee* n°vj- *' » - ----- --------- -r--...... ....... -

•emtnt eat de la mèmè force; s'il le* emploie c’est fauboars Roch, et a consumé trois maisons^er! Ç?D„. '?n‘ Auc,,ne démarche n a été faite auprès de 1634, la législature de la lVrwylvanie «douta une rv
J*«:n___ i l.... !.. hniu RL Hmckl "«—•— —I--: —i---- - * > -• ................ ...

anciens représentants </< r Auu'rijue.—En

qu’il y trouve son compte: d ailleurs, le but dune 
ceitaine classe d’honune* n’est pa* de priver du tra­
vail ceux que par ce moyen il* peuvent tenir sans eux 
dans un état de dépendance, mais d’accaparer toutes 
lea places honorables et lucratives, au détriment d'une 
antrs classe.

On lit dans la Minerve :
i RA H ISON.—Le Constitution, journal de cet 

vilie, rédigé sveo beaucoup d’indépendance et de t
Il i , . ... ^en*’ * signalé i, y a que.que temps la condui

, * Dt* nous reste donc plu* qu une question a decider de l'hon. Dominic Daly, secrétaire
Cai a da l.> _______ T l* • • •

* pour connaître c*lui qui porte des accusa- solution portant " qu'à l’avenir 
t i on* au«u fortes que véridiques contre l’individu en s aucnn membre de venir à 1 
^c °?\.l\frr]èr9 d#,m*rchv qu’il adopte pour de manger son pain et son fromage sur le*’œarchr»

tl ne serait per mu 
a chambre nu-pieds, ni

pas une <>pig

Nous laissons a juger quel degré de considération fumeurs dans le congrès.—Les correepondsncf»
mérit*- un individu qui, de propos délibéré et avec une ^ a*hington jettent feu et flamme contre un repr»- 
préméditition diabolique, s’arme d’un bâton d’une •*’nlant flui malgré toute* les remontrances de ne* colle.

'ne tténnrr. 
IhI>«c e»t M. 

résentsnt, M. 
pennettrr,

, . __ ...cheté «n tn/lma, umn,l **** aussi, celte litiertO, mais il a fini nar s«* i
ne saurait trop se mettre en est le clerc, l’ami et le confident

de U milice ; nou, le feroni en peu de m.rn brV fa,Mi èlr* ***»*•«•« ^
apres le calcul meme de Af. Cary et dr M. Kimlin Daly se sert d’un individu qui est a la solde de la pro- 

. appert qu une grande injurie* a été faite aux Car.a- vir.ee pour espionner et pervertir ses compatriotes. C 
iens-r rancais. D apres ce calcul, on ne compterait odieuse* trame* ont été décou verte* et d’apres ce nu’t 

pour le comité de Montreal que 4 iieutenants-co.onels en a dit, elles sont loin d’être honora* ' 
îranco-canadîena contre <> d’origine britannique , pour maître et pour ie valet. Nous devons 
celai de Quebec, que 3 franco-canadiens contre 5 faits parce que ce* espions *’introdui.scnt,
Canadlens-Français sont en majorité d^ns Ïs^euv «'"qurs'y1^O^nVsai^T8> ti:t elidH^ acte d« brûtalité et de lâcheté en même temps)1,n. «««b c«»« liberté, mais il a fini par se rendre «ui 
comté-, mais c’en, qu'on ie, a leusix «rouie po,,7u 7,r3. citr T,' itm qui ont Derdu tout «u [m Z “ "i”’1 'V” Cü"fi,1"nl d« »«. Daly, twriuiro l’r,,'r'-* •'»'"« *-’« «"fumai,. M. Chipmm. «
faire deeancer par de, homme, don. wo'Wtad riSKÏwJCT ^rf,, conviil exécutif» perpétuité !'—•»»•« «"*«• 
voir la nomination de M. Irvine et d’autres. f| y conscience. marchandise de leur^ Il s dêre maintenant une question ; celle de savoir I

MJ 1 r -1 - y MV r»»'
i\eon est encore a la solde du gouvurnement ?.,

ne proposition ejeentrv/ue.— L’autre jour, dsns 
la législature du Maryland, lin M. Heeder propos* que. - a, r. . gine anglaise de Outre ce qui a été dit dans le Constitution, sur l'in- Si M j)ïiv <'\rde ret 5 r * I * - , , .

plu*. siMeGugy donne naissance a la liste de* officiers dividu en question, le Pilot de mardi contient un,.' forcé de lui^nnlio , ,n,(,1T,'lu * Hon.,se,r_v'ce- °.n «r» tous le. nègre* libres ou éclatés, réd.lent dan* l’fitit,
.......-........ !------------ 1----------- ' • ■ • * °e de J,n 8PPi,quer lc proverbe: Tel maître tel fussent vendus pour que le produit de la vente servît*

aura probablement deux msjon d'origine anglaise de 
plu*, ai M. Gugy donne naissance a la liste de* officier
du 6mebataillon, le Dr. John Fisher et un autre Mon-{correspondance que nous reproduisons plu* bas et qui v.lèrr .......rr»H™" “• pruveroe: lui maître tel tussent vendus pour que le prinluit
sieor dont le nom nous échappé. Mais toutes les no- donne des détails très précis sur la conduite de l'espion' Ce'nW nM tn.it il l r •» « .• , | liquider la dette de l’Ktat. La chambre accueilli'
mi nations de la milicene se bornent pas uniquement *‘de M. Daly. J/autcur de cette lettre eat prêt a certi- nui s’étiitrL !.. \ ' ,‘?cki 8 .ar/tiU,r 1 'n(1*v»d» cette proposition par de* Inities, et M. Heeder, soi'

i....»----------- - .. ■ . - • l jq'.V IS t.rendu coupable envers lui d un guet a-pensi qu'il IW faite facétieusement ou sérieusement, la ivti
Il a été traduit ce matin devant lel ra.

------ - --------un -m. uniy. i, auteur ue celte let
cel.e des lieutenanu-co.onea et des majors. Il suit duifier ie* faits et à décliner son nom. aussi révoltant.

aftaaiasa,: sr s®» r zs ::=.vs -ÏÏL;ir“l“i“ » -e replier var, la mont » Chiv«o. fi. la, ili-poar comme «i on allait jatar un

C ,1 ^ ^ ' D,'“ >a,'; «r'1” ,V““r' Pont,,‘ P'1*" «n Piâmont. Son intention ftn.t fiern' •'lleux VR‘t* recourir M assena directe- tromoer unoaventures 
ment, par Toulon, Nice et Gène». tromper une seconde foi* M. de Aféla* sur ses projets.
•. .. D’après toute* ces et il y réussit aussi bien que la première foi*. A la

à°nredndr ^ r“te,: «Gemment qu’un parti vue de* mouvements ordonnés par le général Bous 
dï LCwl*,t d *PPuFe.r a KR«che, ver. le Saint- parte. M. de Méias, cherchant a se filmer jusqu’au

..,vr 1 ^mP‘,r*0,,x« en (le présence d’esprit et de courage, et parvint» sauvf
communicatif’ Hr'. lenf * et ,R plus importante j le pont de Turbigo, dont la perte eut rejeté les Fran- 
communications, puuqu elle commnnde à la fois çais en deçà du Navig|i«-r.m„,I. -t ....«t-être du

lême. Fendant qi
ment, le général Monnier, qui était parvenu à pwwf 
un peu au-dessous, vint à sou secours, fondit sur h* 
troupes de l»audon, et les chassa de Lurhigo. C«U*
ISrrnn nui ,L...n Is 1 *_ __ ___ !  /..T . nflü

Oothard et Milan, et de donner la main aux 15,000 dernier moment, «e plut a espérer que les Françaishomm« do gonnral Moncay. De la aorte on ralliait n avaient pu fiewenfire ilee Âlpei ùuVn trèa^nétit
portai l’an ’ ciliffrè 5^80 000‘eomh ü"7!’ “ q'“ "<'“br"' •" c™‘ 1,1 ftLpart., comme
Mit la canimuj. I« ' ! ,on ^ P"rt“" * P"1**", voulait æulement traverser le
wunl« ,urPW dt, èri.7 l , L“ “Ul'V"'1 ‘ “ >‘T ',,lr,'r d*"-Turi"* «* -'"""«v '» wain, ver, le
Eô. leur? JZJL ™Autnchren, ; on pre.ra.1 mont Cent,, au K,infiral Thnrreau, il crut qtl'on pour, 
teas tears magasin*, on a emparait de la ligne du Fotra>t lui tenir tête en coupant tou* les pont* et «n 
«Ids teas les ponts sur ce grand fleuve ; enfin, en se disputant le passage du Pô avec une trentaine de mille
mstteal en mesure d’agir sur l’nne et l’autre rive, on 
arrêtait M. de Méias, quelque route qu’il voulût tenir 
pour s’échapper. f‘ ' —

hommes. Jl conçut donc l’espérance de pouvoir se 
de fendre, sur lî«Uo ligne, sans faire le double sacrifice

progrès fait*
, ------- ,------ , .... .... Mêla* réunit

Mais le général | le general Haddick, revenu de la vallée d’A.srte, le

. - .i1 e,t ™ fl“« ce plan les : des positions occupées eiir le Vnr, et des nr(
secours a porter a Massénn étaient différés de huit ou devant Gênes. En conséquence M de Mé 
dix jours, ce qui était factieux. ................ H ar
Bonaparte pensait qi

ie* généraux Mnsüéna et Sucbet niaient 
qui leur était assigné, en retenant M. 
i Apennin, on la fatiguanl, en l’épuisaiil, surtout en 
I empêchant da fermer las débonché* de* Alpes. Ijc 
défenseur de Gênes, dût-il succomber, nu faisait que 
consommer la longue suite de sacrifices inijm-vés à in 
noble et malheureuse armée do Liguiie, pour le succès 
d'une vaste combinaison-

• rjn T”, ««s. mpntue JU.lKJU hommo*. et ne nous en supposant pas 
“• "‘"f.1.'.1 o*>jet|<l.y«nt.Ke. il «p(,r, di,|<uter. a.ecce, force, le fieire 
. uo AJ fl «K sur qui séparait le* deux armées.

Le Premier consul ne chercha pas à détruire cette 
nouvelle illusion de son adversaire, et, le laissnnt oc­
cupe vers Turin à cette demi-concentration de forces, 
ae replia tout à coup vers Milan. Lanne*. qui avait 
semble, devoir remonter le Pô pour marcher de Chi- 
»»sv' sur 1 tirin. le descendit subitement au contraire:

. ------------- à U
le passage du Pu et du Tessin. Murat marcha pnriTtssir. nu 
Verccl sur le point de Bufalort. L’armée suivit 
tout entière ce mouvement général sur Milan. On 
arriva !« 21 mai devant le Tessin, Ce fleure est large 
et profond. Un n'avait point de barques pour le pas­
ser, et «n delà se montrait une nombreuse cavalerie 
appartenant nu corp* de Wukasbowich, lequel gar- 
dait le Simplon, et cette partie des débouchés de*
Alpes. Derrière le Tessin coule le Naviglio-Grande 
large canal qu: traverse la contrée jusqu'à Milnn. C«i 
canal e*t, pendant une certaine distance, parallèle nu 
cours du fleuve dont il forme une dérivation ; i] en est 
de piu* très rapproché. La cavalerie ennemie, pres­
sée sur nue langue de terre fort étroite, entre le Tes­
sin et le canal, était extrêmement gênée dans ses mou­
vement.*, et ne pouvait guère user de ses force*. L'ad-
judant général Girard prit quelques embarcations que 
Jes paysans des environs avaient cachées près deGa- 
lmte, et qu’ils s'empressèrent de fournir à l’armée 11 
passa suivi d’une petite troupe de soldats, et se jeta sur 
I avant-garde autrichienne. Successivement renforcé 
pur les allées et venue* de ces barques, et appuyé nar 
le feu do 1 artillerie, il repousaa la cavalerie, qui n’o 
sait trop s’engager aur ce terrain fort ingrat pour elle’ 
et 1 obligea de repaaser le Naviglio-Grande^ sUr 
point qu on appelle le pont de Turbigo. Du même 
coup .1 franchit ainai le Navigüo et le Tsssin. Mais 
le général Wukassowich survint avec la brigade 
d infanterie Laudon et tâcha de pénétrer dans le vil­
lage do I urbigo. L adjudant général Girard eut alors 
sur Je* bras 4 ou 5,000 hommes d'infanterie, et ne 
puf leur opposer que guslqnea centaines de snldala

ligne, qui devnit arrêter l’armée françiiise, fut *'0DÜ 
fianchiunu inoyun d’un simple combat d'avant-gard* 
lie lendemain, 1er juin (12 prairial), la division flou- 
det passa vers Hufalora, et l’armée entière s'avança **,r 
Milan. Wukiusowich, craignant d'être pria entra 1» 
graïulu armée qui a'avnnçnit en Ixmdmrdie, et la corp* 
do Moncey qui descendant du Saint-Gothard, se retira 
en toute hâte, et ordonna à la brigade Dedowich, ^ul 
était nu pied des montagnes, de su replier derrière 
l'Adda, pur (tentanu. Lui-même alla cliuroher un rr* 
fuge dernière T Addn, pnr Milan et Ixodi, après *v0'r 
Inissé une garnison de 2,800 hommes dans le chùteau 
de Milan.

Aucun obstacle n'arrêtait désormais l’armée fr*0* 
çaise. Elle pouvait entier dans la capitale de I* D*®* 
bardie, qui gémissait depuis plu* d’un* 
aoita le joug des Autrichiens. Jusqu’alor* on n'avajt 
entretenu ces malheureux Itaiicn» que des succès de 
M. de Mêla* et de In détresse des Français, 
ricatures sur l’armée de réserve avaient circulé * Mi­
lan aussi bien qu’à Vienne et « Londres. On I» ^ 
présentait comme un ramassis de vieillards et d «u- 
lants, armés de bâtons, montés sur de» fines, et Rynn 
deux espingoles pour artillerie. Tandis qu’on d«frr' 
sait la dérision sur la République française, ce T” 
n'était pan bien fâcheux, on faisait peser la plu1 d01 r 
oppression sur les malheureux Italien».

A continuer.

M
iM

lP
in

5



UM'LAKAÏiONS OK FAILLITES

Attembléet a/irls déclaration.
I.gi niNf" <t‘“ méancitra «li- Joseph l'nrant, marchand, le 22 

lAUvIar couraut. Juge-couimiasnirc, W. Power, éoiyvr.
A**etnblce dot creamier* de C. A. Dusse, iiiur.'lmnd, |« 21 

,*iirl«r courant. Juge-cuiuiulsaidre, W. Power, écuyer; Syndic 
Cluu. LâOfevIn, é^uyt-r. -----—

Assemblée di't créancière de L. L. Paradis, le -'7c Jour de janvier ^ingra», 
couraut, À 11 hsursadu matiu. Jugu-counuissaire, J can-Citai (uir '. *,ju“e , »rricr, 
Hruiicuu, éOUf*t. __________ ^

SOUMISSIONS POUR CONSTRUCTION

J.-11. Lachance, 
P. A.Gagnon, 
Joa.Or«n<ila, 
Joo.CudoUv, 
Prudent Qcrvuit

J. ii.Auilettc, 
Fabien lh<i-,
J.-11. Beaubien,

n„ ,i-m«ndc d«» soumission* pour cunatrulre Ica mura du cime- Séraiihin Arel, 
l'ai'a* l'égUae anglaUe, au faubourg saint-jean. S'adrcsacr à J airick O’Flaherty, 
MM. HMl*ro.»-.vl.7. _______________________S™|ÿ

BULLETIN UE» VENTES PAR ENCAN.
Vente remlae-Mrrcwdl «dr, le 2l*du courant, chcs Dalsaretti JItlll< H < :.,u|icH‘i., 

«-Marchandlaeade tant***11, * ’• |jowp|i Caucliuii,
(V kuir, 20 janvier, aux cliambrra de Colt— Meublea de ménage, George* Blumlmrt, 

baluia, >*>’ro|> de citron, cto. 'Pierre Gourdeau,
V ndredi le 23 janvier à 11 heurea A. M. aux magasina de M. J- Hte. liutil,

M n,a,.NUI. etrîe.-La cargaison en U.ladu navire ‘Truasninri’' Pi' rn l.auglois, 
i>ù elle »•*! maintenant à boni, entre In St. Ocnia et lu ri­
der* -Ouelle.

I uiall le 22. »'* hurt nu <!«• W. Ilignel, notaire, à 2 licurn après. 
jj|t luaiaoii dluéo rui'd’Autcuil, appartenant nu révérend M

Burragt, ai ■■ - n i
_-(,m *Mi«*iirnt*», électeur* ou quartier Champlain, |irinna John 
jV yja .yire, écuyer, nvoent, de w présenter coiiiini enndidnt al i 

Trurliaine élection pour In représentation de notre quart» r daim le 
{'miM'il «I* «le ville, noua pronn tton* «1« «outenir aon élection.

Uuébec, janvi» ' IHlti.
( .S'il»né de 27S électeura.)

JkJOl'S üOUkignôtipriüniiKoOUAKO GLaCK F.MEYER, 
écuyer, «le wma permettre d«* le réélire pour représenter le 

<|uaiticr nt.-Pierre duu« le eun-. ilde ville.
Ooéheo, H; déeciubre IblJ.
|>. Curacron, 
jui. L'arri«ir
Joseph Dion, 
i'r». Pria* loi»,
O il. Oaineau,
Ch* Routier,
Vital Têtu,
F X. Méthot, 
julien Cliotiinnrd,
F.-X. i'ieuettc, 
a. H. Il «rdy,
Framyois Saaaeville,
Jlavid A olie,
Flie Caron,
Aies. Oubé,
F. Dionne.
j-Ht*' Fréchette père.
P. Dorlon.
Charles Fr». Lange vin,
John Teed,
F. Moreun,
Pierre Couture,
J acquêt Ulaiiehard,
Pierre ItuSerge,
Sévère M archil don, 
llul.t Paré,

ÉLECTION
DFK

John O'Neil, 
F*l. Quiromt,

AUX KLRCTBl RS 1)1 Ql K RT 1ER CHAMPLAIN.

Messieurs— J *• ania tr«»» rcconnaiaa:ii«t Je In murqu< «l<
confiai"'* contenue dan» la rnpiiaitiun que xou» m'avez pré- Simoii Hédard, 

ratée Hi^ii*•*• comme elle parait. de 27M électeur* de votre quartier, Mi*'hel T

Priwiue Bertrand, 
t'huile» Giroux. 
Laurent Puradi»,
Fl. Méthot, 
joa. Ou»*nult,
Fr*. I.hiirant, 
j. Neilton,
Win. Daniel, 
William Hivhop, 
jolm Luiubly, 
l/oui» tiuérard, 
Edouard Verrault, 
Fraueoi* Cinq-Mura, 
Joa. Fortin, 
j Vcnilerheyden, 
Joseph Allard,
Pau! Alluir*',

CONSEIL/<EUS DE VILLE
BT DE*

(OTIttEUlltt.
\V IS |’| HIC eat par h prêtent donné «jue l'Election d'un Con- 

•ciller pour chacundea Quartier* St.-I.oui*, du Pulaia, St.- 
l*i« rrc et Chaïuidain, d« troi» (J niaeillera |kju/ !<• Quartier St. Jean, 

de deux Coiuailicr» pour le tguarliir St. Roc h et d’un Cotiwur 
pour cliacuii de» dila mx (luarti* r» »u»-n(;miiiéa de cette Cité, aura 
lieu, conluriuéuiuit a l'Acte «lu L Mine \icl*na, Chap. LX, 
Sect. III.

LUNDI

2 Février Prochain,
« t qu'«die »• fera aux li« ux snivun* savoir :—

furnmnt la grand* majorité «lu corp.» «decti ral. < l < «• aun* oui un* 
nJImUti m ou «lé»ir de m i part, j iic hic cruir il* pa»ju*tilié. en r< fu- 
».i„t d’urrcpUT l i ri ap'm»abilit«' «lu p xte tuijucl von.» mi doutiez.

|l tn* le cat ou «u* vote» axauri raient l’ollre «|«i* «nu» nu lain », 
jlnVal pua inutib- de vou» donner un mot d’explication »ur lu régie 

ni m« m rvira de guide dana l’exécution «I* mea devoir* connue 
«o'.ri rcpréaentaiit «lan» le cotiaeil «le ville.
je «'ijnaidererui toujour» coinnu- mon premier < t principal devoir de 

uriHiiouvoir l* « intérêt» de votre quartier « t obtenu |>ar »oii aii.élio* 
i.'iti une part raiiMimable «1« adrniir* prélevé* *ur la Cité. J‘aide- 
/nu -ceunder p<iurl*inlér«'t d« tou» leai itoyen» en général h » avau- <’h-irle« \ allée, 
ujeacuntcinpltapar la !é-i«l*turr en dotant notre cité d‘un :ctr Fabien Duel Ici, 
d'înoriwrati'ai ; mai» je ne m'allirrtlà aucun parti (*i aucun il y a |>l. Paquet 
,l,n*l< con* il de ville )d« »irant aucune aaecudanct soit politique
ou nationale.

j'ai 1‘bcniirur d'etre.
Messieurs,

\ tu tre» hum bit oi>cis»uit Scrvinur.
j. M Aül'IRE.

IS janvier IH-ll».

(•*•... ||. Simard, 
Pierre Cagnnn, 
Amaldi Pelbtier, 
latui* Goaaelîu,
V ve» T* »»icr,
C. Chinic,
F. P. Purent,
S. IHurnhart, 
Fimiln L*'» '»que, 
lx>uia Simard. 
(jédéi)N Iaiieâlite,

J<>». llarnel,
Narc. Turcotte, 
jo». Murtineuu, 
jean lie lunger. 
Flan». Langlois, 
j lit*-. Pi'-ar t, 
F.-X St Michel, 
jo* Faucher,
P ('..lier,.» junr.
Ivlw. Wade.

II. C. Rô'hnrd ,
F. X. Rioiuroe, 
Frans. Oefoy,
C. A. Dubuc,
F.. Lai-roix,
A. Hardy,
L. Fréchette.
Ane. Amiot, 
Ambroise. Fafar'l, 
Amhroiae. Ilaiael, 
Jos. H.,*
.1 Hindi, 
n liupuy,
.!• \ . Hoiichard, 
F. X. Métivier, 
John lluglit .
I «m** (tuudry,
L. \ erruitte, 
David L cour*.

(pinrticrs.
i_____

st. IjjuIs. 
l)n F lai». 
Nt. 1*.» re.

CjliM iller» qui 
se retirent.

Lieux «les élections Pr«:sidena dci 
électiuna.

L'hon R. L. Caron, Mo,(dl<lt V ,,le*,<ut M. Wilson, 
Nt. Louis, ’

l.'hon. L. Massue, Cle.labre d'\s»em. M. Mcl.eod, 
Ho'el Hlanchitrd, », oî Marché, H -Villc, M>

du M. 0 Brien,

Ld. (ilack< mcjer, 

< h .iDpluin. M. Connolly,

St. Koch.

St. jc tn.

lean Tot.rmgeau, 

!.». l’Iaitiondon.

Douane, rut 
Cul-de-Sac.
Maison de Parker, 
coin des rue» De»- 
Fesse» «d Anne, M. Rouaicau, 
Le le de* Glacis,

iro* de* Glacis Kohitaillc.

N. H. Le Poil r'xnrira a m uf heures A. M.
Par ordre du Maire,

F. X. GA KM EAU,
Hotel-dc-Ville, (

<pn ’'t-c, h 1<Ijanvier 1“J6 y Greffier Ut la Cité.

Cctt rtqui«iti ai ayant été présentée pur ule déput ai n b » 
/nutaire», le 2-1 du courant, M. Glackeu: yery a répondu ci-miue

•t« faite j ar un grand nombre d« « ci toy 
•tr.- quarlii r, confort..eux nt j la r<

Aux El* tenu du (t)uurti( r du l*(liais, 
M* •• «ur»
I \ réqui-.t." l qui 1 

le» plus r »! 
tutloll .‘.'loi
un*' p**r»
«M devoi 

Je ne 
ont |**>*tr 
caitaeité

sign
suit :

! Me«'i* ur*, j aidcj.i dit à quehiue» uns d’entre voua. A plusieurs 
repris* *, * t j* • répété, que je n'ai .vicuu désir d> retourner tnt 
c*in«eilde ville ; si cependant v«*tis n réélises, j* me croirai foil 
liutiorc, j'uec pu rai lu..portant, .lia.-,' et j'en rempiirailcsde- 

! voir» nu meilleur de mon humble cnpactt .
D’autr. s électeur* mettant en avant un autre candidat. v«*n» i 

al h* z avoir un* lutte a *>ut- tir : j , -per.- qu'cll seracon i..t -an* 
aigreur ni niiluuMilté, mai* nw i d » •'•. .*r ' :uutu*d»et ••« « me aaua 

n* lequel il n'est guère i«>*«i i*- d agir av«« h' dis rn. tncu •* i , : 
dé «trahie «î .n* le <!iot\ d'um per»*une que la lot roêid

ELECTION
DES

FoiwetII(T*M (le Ville
ET DF

COTISEURS.
Hôtel-dé-Ville, Québec.

17 déceint re, 1S-15.

J

. •
Si l'élection i*t conduit* de c*ti< uiuni* r<-, «lietira bonheur au 

tant aux électeur* <p»'a IV lu ; et quand mu tue \ .<u» p'-rdr.,*/ i- can­
didat de \ être choix, voua aurc* toujours la satisfaction que lea 
éh . t ur* de v tre quartier auront n.aint* nu ce * .ira. ter,* d'an, «r 

I'. soussigné, ilonii*' a«i« p^i ces prés* ntes que j ai été du* tut ut |„rdr<-, <!<• r, «jo-rti la loi et de fidélité* aux Si. :.«* ance* ,.w a
- * •- * • •• .. . . jtyen* de Québec.

! I an* o r. t 15.

NOTH T

nommé* curât* ur .« I.t «un i «mon vacant»' d*' Sieur I »ui« (i tu- honorablement «listing! «• le*'
, invertit de I onion- [ J’ai l'honneurdn ault, ah», ut, ci-devant *h cotti i'. roiss" 

niticc P- W Mi m I* .«rr, érnyiT, undo ju **■ de la cuir de cir­
cuit. , mr i* cireur. ,i s. iui..«>, District «l* «pié*l»* c, «lat* 1 iu>- 
veubrv, 1SL», et en « n** pftu j ri qui* r» t ujte» |s rtouni * qui 
doivent à l.« dite ouc : u il m’in payer l« tu niant et ciuxqui 
>:it des llien» « urtl , u!rrit., uin», d* la dit* sarcts.-i :ti de me 

l* s remettre «an» délai, ann» peine d* droit.
SU EtiennrdelaMaihair.il D* janvi* r. |M|ii.

\ ITAI. GUI DRI U LT.
Uura leur.

\ vêiiîlre,
. ..ICI l'TTI*. h»II* mai* n :ivantae< uarment v;tin"' p»ur tout* 

« «tes d* <• «ntivrr* . l'ai» mt lac* *1 un coté au marché 
de la hamie-villc rt dr Paiitrr à la rue S'. Pierre. Le» terme» de 
paiements seront facile». S'tdrcasi r au propriétaire » xissigné.

M HT. \MIOT.
Québec, Ifl janvi r. lv H*.

PROPKlflTF. A VI N 
Tî TN terrnin *lr 7. |tir.!s d«* front rur toute
'A- h; pr"i 'M.li'iir qu'il y a il* In ru»* St. \ illi* r nu 

cap, pré'ci», nient i 1 V.Huiti*»* inrnt <!*• la rue St. Do

ur d'être,
Mc<«ict:i'.

Bien resjn cttieusrm* nt 
V« tre de v une « rv ur

En. GLACKEMEVER.
Québec. 24 décembre Wl '•______

de l’Assemblée llyislaU 'e
Canada.

KSOLl , tU».—Qu'nvntit qu'il voit prôsentf

1 Février prm^iniu.
(Lxs places d'Electiû\s seront tndupiéts plus laid.)

LISTE DES VOTEURS.

Hl'KEAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal, 19 décembre 1845.

4 VIS.—Sera vrruluc pur encan p ublir, au Falaia de Justice eux 
L\ Trola-Rivierea, lo MARDI QUATRIEME jour d'AOUT 
mil hui cent qunrunUj six, u ONZE heures de l'cvaut-midi,

Frite propriété immobilière connue sous le nom de FORGES 
LE S VINT-MAL'RIUK, dani le district dea Troia-Kiviercs,Bai- 
Canada, comprenant la totalité d« i Forge a, Moulin, Fourneaux, 
Maison* d liabiiation, Hangar, etc , et de la contenance d'environ 
cinquante-cinq acres, plus ou moins. L‘acq uéreur aura le privilège 
d’acheter une quantité additioiiuelle qutko nque des terres xdja- 
«ente» (n’excédant pas trois cent cinquante acres,) qu‘jl pourra 
avi ir au prix d* sept schclings six deniers Puer*:.

L’acquéreur aura aussi le droit de prendre du Minerai de fer, 
durant l'espace de cinq années sur lu* terres non rcncédés de la 
Couronne, dam les fief* Saint-Etienne et Saint-Maurice, connues 
connue les Terres des Forg* », laquel droit ctts* ra sur toute |urtion 
de ces terres du moment que la dite |y«ti*a. sera vendue, eonrédée 
ou qu'il en sera uulrciin lit dt»]icsé pur le guuveriiement, qui, ce­
pendant, ne •• ru sujet u aucune indemnité envers l’acquéreur 
pour telle cessation «le privilège. Aussi le droit (non exclusif) 
d'acheter «lu Mim-rui de» conc« »»ionaint de la C zuronne ou autres, 
sur la propriété de «,ui le. Mine» auraient élu réservées a la Cou­
ronne.

Il sera alloué quinze jours au locataire actuel pour enlever se 
effet» molli liera et »a propriété privée.

Il sera donné posscssi-ii le deuxième jour il‘octobre mil huit
cent quarante-six.

Un quart du prix d'acquisition * ra exigé comptant lors de la 
vente, le reste pay able en trci» paiements égaux, avec intérêt Dca 
LtUis-patentes terool expédiée» lorsque le paiement aura été 
complété.

G il peut voir de» plans de la propriété arc bureau.
D. B. PAPINEAU.

C. T. C.
- i* La Hatette du C'a met a est prié de publier cet avertisse- 

.'M'iit, ainsi que le» autres papiers-nouvelles du Bas-Ctuada, dans 

.a la: g ut* dan* laquelle ils sont publiés, une foi* par quinze jours, 
•jusqu’au jour delà Vente, I-e Chronicle ^ Gazette et le Toronto 
Ha air!. sont aussi priés d< l'insérer —22 dec.

Sureau des Fert^ de lM7-a#,Ti. C.
Carde rote de l Assemblée Législative.

Montreal, 22 décembre 1845.

VA IS PUBLIC e*t par lepréscnt donné que U'aCornTuisiairt* 
nommés pour s'enquérir des |jcrtc* soatTertes par le» sujet* 

»ie I.Na Majesté, p.-ndiuit les troubles du Bas-Canada, en H'37-3m 
■t celle, qui tr: proviennent et eu résultent, siègent journelle'- 
m**nldaus L» Garde-robe «ie l'A».cmblé* Legislative, eu cette Cité, 
depuis DIX heures A. M.,ju»qu‘àTK01$ heures P. M.

Tout. » li réclamatien*. devront être- u»r écrit it nddressés 
comme suit: a J.G. BART11L, E.uvtr, Secretaire de la Corn- 

I mission.
Par ordre.

J. G. BARTHE,
| Sec. Com. sur les Pertes.
puET \ îtrv inséié deux fois par semaine dans tous les journaux 
l'OhÜcsilu Biis-Caiiada, jusqu'à nouvel ordre.—24 décembre.

COUPAGME D ASSIRA\CE Dl CANADA
CONTRE LE FEU.

VMS est par le present donné sous l'autorité du Statut Provin­
cial le ci 5e VicL c. 57, incorporant la Compagnie d'Assu- 

ranct du Canada contre ie l eu, qui les Actionnaires de la dite 
Compagnie sont requis de faire au Bureau de la dite Compagnie 
dau* la cité de Québec, onze versements de vingt-cinq-schei- 
lingi par action chaq i*', un le 7c jour de chacun des mois suivants 
saviir: Juillet. Août, Septembre, Octobre, Novembre, Décembre, 
Janvier, Février. Mars, Avril et -Moi.

Par ordre des Directeurs de la dite corporatijii.
DANIEL McCALLUM,

Secretaire.
Bureau «l'Assurance du Canada,

Québec. 4 juin, 1845.

Extraits dt s Règle

II

P * Si -tions u* «t - Aie l’Ordonnance de la 3me et 4me A'ict. 
•ap. XXXV.
" Ql'E ie ConoHl-de-Villepourviiltra, parun Reglement, à ce 

I qu ii » t tait «le» L. *- ITS d. t»uti' K-, personnes qualifiées a i j.-r 
■y !"lx E ••«'lions des Conv-iüer* it autre* othciir* de ville, dans 

i». u! «. le dr> t de voter a teüe» ejection* sera détermine*; *t 
j‘!u t « * " t personne de-: rant v*'tei a aucune élection de Conseiller, 

à I produira, avant qu'il lui soil permis de voter, un CERTIFICAT,

EN BANQUEROUTE

cette chatnbre aucune Pétition pour obtenir pi rtniwion <1‘in-ide l Oificiyr qu .1 app «rtienùru. de s.i qual.iicatu n contor-

îLiniquc, pan>i«*e «le SI. K - h. a\<<- h» mur* d'une umisoii a 
deuxétRji'*. ' .i hou état malgré 1< s ravagi » qui leur a pu faire 
l'inrendiedu ' mai.

S'adr* s.er ,i iluuie \ un ' Cii*. LEMILl'X, « u a M. PIF RR
(* \'.NoN, | ère.

Quelwr. ‘1 «fptetrhre PMA.

A ver j isiKnsiFiit.
fuit vuviiir qu'en vort*i «l«* Ih sentenre »riiumo- 

I ;.i’ n nitiliu h DOUZIEME j ur de janvier courant, par
’h >:i t.iM ji" P n< t, 11 r l'avis «le* purcntA et ami* «le Félicit* 

H*' II,m D \ illt i . e h i li ■ Mu .ihaiu De 11 >u D« \ lier» et M.ir- 
gm :it' \ jet.. i u Di 11 m D* \ illcis, tr i» « ni is li.im ir» issus «hi 
inari.tgi d. Su ur Olivier D* llou De ' ill« r» et «le feu «laine Fi'licitc 
«I «i». il si « • p t le «ou-«igné, commis a cet eff* l par !.« «lit» «en- 
tanr*- (i’|, i,., | . 11 tou, pi ie«v«h' *ur l< » lieux a In * rie« *1 >!j nlii'ii-
tion publique» if l’imni'Tihle ci «|< «* us «l«'si.;ui'. «lepi uih.iit delà 
rummuiiaute «l’entre I «lit ttlivirr I'* Il m De \ ill* r.» il la «lit« 
fcu dam I h lu B

l.« i C'imlili si» seront eitont «'«'» nu niement «l« luv* ut« : ou |n «il 
le* connaiirc d'av.iiice en »’i«*lrc»* int nu Notaire * Hi'Mcne. en son 
Ltule.a la 11.«ut*•-\ ill** «|e Québec, Rut Ste. \nn« , .Ne. 27.

EVSllT IA T Mil R !H DIT HDlElUMi.
In ciiiplneenient »ilué au Faubourg ni. Jean «le «elle xill<- 

•le Québec, rue Si. ./ aiqroilti liant tr. nle-scpt pied» «m * nviroti «le 
Irimt sur iju.itrt-vin^l pied» de pr 'fondeur, l> rué pnrdrvaut a la 
«lite rue St. J, an, par derrière a ./ -epli Itinel, joignant «l'un «'«'te 
»u Nord Lsi partie a daine teuve Pare cl parti* a Honore M 'hier, 
f! ^ n,,lr*' coté Suit «ha st a Chrisiian IL.Ilinaii, salis un* un* s bâ­
tisses dt ssiis construite»,circonstances et dépcuuancis.

La vente s*' f, la »(l, les lieux, l.l NDI, le deux de Février 
precise de l'Iipres-liiidi.

Uksoiv,

pruchain, a I N Kim

Québi c, 17 janvier, 1N.il».
I». TRI DF.I.I.F.,

N ituirc.

S ceux qui doivent aux Hicin «le» .1 «'suites |)ottr
‘ ‘Nset rente», lots ,t vente», loyer», ferniages.i t''.. etc., *otit 

iléft. ,l,r‘’’M'nt vcquts *1*' payer inuuédiatetnent au soussigiu', a 
u de quoi i|. seront poursuivi* sali» distinction.

LOUIS PA NKT, 
Ajrent.

traduire un Bill Prrivc pour ériger un |K>:itoiid 
{Mints, pmr régler qui loue i omiuune, pi ur ouvrir 
quelque ch' mill de li .na" ■». ou is*ur accorder ;t 
quelque individu ou a de» individu* qnelq'tiei dr "it­
ou privilège» exclu* f»quelconque*,ou pour altérer 
ou renom * lerqueiqm Acte du Parii-meiitProviiicial, 
pour de semblable» objet», il »< rn «ionné notice de 
la demande qu'on se pnqiose de faire, tlan» un «le» 
l’ajuer* {aibiics du District, publié» en Anglais, et 
'!an< l'un de ceux publics en Français' s’il vena,
*T par un* affiche posce à In poil» de* Églises 
*«<•» Paroisses ou Town»hipaquipourront etreinte- 
i' «»<•*à telle application.oué l’cndmit le plu» p i- 
bli*. s'il n'y a noint d'Egli»*1. |*« ndant lieux moi», 
lii.'iut que idle Petition soit pre «entée.

K»«ol.f. i*7.—Qu'a l'avenir. e*'tt' l'handm n*-recevra «5. * Pe­
titions pour d< « llilis Prive* que dans h* premiers 

quinze jour* dcrtiaqm Session. .
Kr.soi i , "0 —Qu’apré* lu présente Session, et avant qu’il »■ i 

présente a c* tte i hainbre uicune Pétition pour 
obtciurpcrmissiond'introdidre'in Hill Prive pour
• •rig* r un Pont de Pca-re. la personne ou le* p, r- 
*"Uii. » qui «•' proposeront de pct'tionner |MHir tel 
Hill, en donnant la notice .nbinnée jiar la Ré. !, 
soixaiite-el-sixiéi.: . «lomiirotit au«<i. «'ii n ui. 
leuips 11 de la inéiue manière, un Avis, n, ;i fiant 
'< »iau\ qu'elle» st proj* .cront de «îctuander. 
l*«lemlue du privilège, l'élévation des A relies, 
l'espace entr* Ii » Fuléi* ou Piliers, jmijt le p.i».

* ire da» « ageux. * » 11 Hàtiuieiis.. : im miou.m*.
si clic*sc proposent «le L itir un Pont-lévis ou 
iio.i, et le* thl.n usions de tel Pollt-lév is.

1.— Que le* fra.* et «lépense* oeensionné* par le» ,5iil« 
prives qui accorden' qiul«|uc avantage ou priviie.;* 
exclu, t. et b'* procédure - y relativ.* dans c«tt« 
chambre’ ne doivent t * retomUT sur le publie 
et qu'il « .'jus! » t rai'cnr.ahl que partie de c » ’ 
frai- t Jcp n*. • soit supportée purceux qui deman­
dent le» dits Hills, et un* somme qui ne *erapa« 
moindre que C20 sera «iépo ■. , ntre ! > mains du 
Grclii rileei'ttc 4'liamhr par le Pétitionnairi 
avant la deuxième lecture «F.aucun t, I Fill.

W. H. LINDSAY.
Greffier Assemblée.

Aucune Petition itnpiiti ce nesera, lia i» au i i «-n» re çue, 
aucune p. t’i.on nesera non plu» ire o< a n., in» que 
il,•» s'giifitui'cs réelles ne «oient ap**o»< ■•* séria 
même Ictiill*' *!<• parch* - iii on p.., .. i. «ur Iis.judh - 
la *lilc l’ctili««n »■ ia écrit*.

A é're public * n langue Anglaise ■ t Française, d .lis le ’Faiiada 
Gazett* et la ‘Gozett* Officielle de Québec an langue V’1 i n 
dau» la ’Gazette Officielle de Toronto,' et «n langue Français 
dan» la: ‘Fanadicn,’ ' La Minerve’ ‘1,‘aurnredes Canadas* et 'Le 
Journal d. Québec' jus*|U'à laprochainc réunion île la Législature .

Veilles par le Nlirfif.

ffi VIS YVUUC est jmr le prAsent donné, quél.s
inV Terre» . t llerit i::* ssous-inciiliiinné» . nt été saisi*,* t «> r. ut 
vendus aux temps et lieux re*pcctif«.tel que mentionné ci -ha». 1 mi­
tes p* rsoiines ayant de* réclninatioiitvur icetix. sont par le pré-eut 
re quis'* de le» l'ai .*• eonnaltrc «suivant la loi : toutes oppositions
'iitni d’iimnib i .afin d. disti'ntrc. ou afin de eliaregc/’cxccpt* sd.tiisj ,loug> ,u, unit I* cciitincnt
1 lèse as le \ *-iiiiiti«iiii l'.\|K*iias," «tan* lesquel» cas la l*d ni1 |icr: udiMaricnt’ail. 

pas telle* opposition*.«ont requis, « d’. tre fili-es au bureau du sellé«‘il 
avant le* quinze jours qui précéderont immédiatement le jour 
devint,; les oppositions “ afin «le conservir peuvent être fil»'. 
cil«tuciiiitemps «Innsle» «leux jours aprè'le retour,ie I Ordre, \N rit 

No. 1321.—Juiiic» Fampladl. «le lu paroisse de St. Germain de 
Rimouski, murin ; contra Louis (aiiui« l,ci*dcvunt «le la im'inc pa­

tin mm; « ce réglement.
I' r m Réglement pas-é parle Conseil di Ville le 27 juin DMA, 

il est ordonné Qu*-le dit Certificat de qualification stra revêtu 
de la signature dudnrmiH de u <’iti.'.”

Le* certifient* », ront livra les. un Dur au du Greffier de la Cite. 
t"ii» le*’’*ur- (lesdimun lie- t fcl • excepté») de 10 A. M. a 5 
H M.. a caterdu - janvier prochain, jusqu'au jour de l'Election 
iuciusiu nient.

Par Ordre du claire,
F. X GARNEAU,

GrelfiiT de la Cité.
N. H. Afin d’éviter des délais « '. .h la confusion dans la livrai- 

s m .i* c, rtif ats le jo :r de l’élection, le» Electvars sont rcspec- 
tu* ii*cment prié* de le* lever avant ce jour.

Le» certificat» n- «cr nt d, unes qu'aux électeurs i-a p.rronne ou 
leur* f *n 1es-de-|M)uvoir.

Avi».
^OÏ'TES pprsonr.es ayant des nu'irtmntion»contre

R la succession de feu Jos. Suvnrd, écuyer, en son vivaut de 
Québec, marchand «le Ivii*. sont requises île présenter leurs comp- ,
tes : et ceux <;ui doivent d la dite succession sont pries de payer le ^OlIVCI
!•'. niant de leur-c, q t, s entre le» m.,in» ,iu *ou<»igni' *;ui i.*t au- 
t»ri»i à ri'glcr les.iffi-iirei de ladite succession.

On disp nv da gré , [té dn ravtant ds son foa , moicni 
, n U*i»,.« la r» sidence d. minium, Savard, u haut «le.la côte d’A - 
bmhatn.

M. TESSIER, Notaire,
Faubourg St. J car, rue d'Aiguillvu.

, 'i. c. Novembre. 1' r.

LECOMTE IV A L 0 B 0 HOUGH
GUF.K1 PAR

PROVINCE DU CANADA.}
DI*T.«re 1 |X| yl 1 Ii» . v

In Re JO>T.PII DOUCHER, Bar.qurroutier.
^ 1^» PUBLIC est parle présent donné que le 
bien immeubh suivant, dépendant de la faillite du dit Joseph 

Boucher, de la par ,»««*• de St.-Jean Chrysostâme. Marchand, 
Banquiroutid • sera, conformément a la 1-oÇvendu a J enchère pu- 
bliqu.'sir 1«- lieux me::. le TROISIEME jour de FEVRIER 
prochain, a DIX heures du matin, c’est A savoir '“Un certain lot 
" ou comp eau de terre «itué au dit lieu de St.-J eau Chipsostôme, 
“ premier rang, coiit nam quarantt pieds dt front ou environ au 
'• niviiiu ei côté Nord-Ouist du chemin public, allant te terni- 
“ ncr à h* II aute mer où le dit |, t ou compeau de terre en courant 
“ entre deux lignes droites n’a piu» que vingt huit pieds de frout, 
“ a prendre et mesurer le» dit» quarante pints du piguou Sud- 
“ Ouest de la maison actuellement construite sur le dit lot oucom- 
“ peau de terri et *le ce po nt vers le Nord-Est ; borné en front au 
“ Sud-Est au chemin public, Sub-Ouist a uue portiou de terre ré- 
'• »em e par sieur Julien Demers pour aideràun chemin public 
“ pour descendre au fleuve, et au Nord-Eot à un autre- terrein zp- 
•• jiartenant audit Julien Demers, circonstances et dcj>endances " 
Le sn»di: immeuble sujet aux re nies, t aux droit* seigneuriaux sti­
muli» par lecontrat d’octroi original «i'icelui.

Et toutes pcrtoiuii s qnientou prétendent avoir aucunes récla­
mations dans ou sur le susdit immeuble sont par ce présent notifiées 
défaire connaître par écrit la nature et Retendue de toutes telles 
réclamation*, aux J tige* ou Commissaires de Banqueroute danse» 
pi«ur le district de Quebec,en la Cite de Quelle. enfilant toutes 
celles réclamation* par i cri; coinnu susdit au greffe de lzC»ardi 
Banqueroute, au Palais de Justice, en la Cite de Québec, quiusc 
leur» au moins avant le jour de la vente, afin que telles tcclama» 

être entendues et jugés.jolis puissent 

Québec, ?3 septembre 1H45
ANTOINE S. MATTE,

Svndic.

elublksemenl cle
!

TAILLEUR.

Meiu.

LES PILl'LI/ES IIE iiUi.MHV.il.
t.e roMTK n’ALnnoROt oii c.i'eri dv mal m: foi« ht 

d’kstomac.
Extrait (Tune lettre du comte, datée de Villa Mes- 

sina, Ireghom, *21 février, 1815.
AT VROFFSSKCH HOLLOW AY.

Movsiki k.—Flusieura circonstances m’ont cmpéché «le duc- 
voir vous remercier i«lutôt «le la pulitrsM que tous avez, cm* «lo 
ntVnvox, r ,1, vos pinillc». Je prends niiiiiitcmint orensien de tou» 
rn «Icmamlcr le compte, « t, ni meme temps, «l’ajouter que vos 
piltilles m’ont gu«*ri des iiuuix >lc loi» « t «I « stoninc, ce que n’a- 
\aient pu foire tous les inenihics « iiiim uis de la Faculté du z 

’ ‘ niai plus le» eaux de Carlsbad
Je dosin’ avoir une autre Kite «t un |*til 

pot de l’onguent, en cas que ma famille en ait besoin.
Yiitrc tr«'s oldigé et obéissant sert iu ur.

(Signée) ALDROROUGH.
rt uE n’iNDii'.KsTioN s;r m: constipation.

Monhiki'h.—Je consilm comme un devoir de votta infonnerl

mm
*» * à •

J. S» KOOIYGR,
CI-nXVAKT PE MONTREAL,

ÏÏA'JiîliAÏÏX.-i’.adlilTÜi
ET DRAPIER MILITAIRE,

INFORME. resjH'ctucusimcnt les citoyens et le Militaire- de 
Qui-Ik c. qu'il « «t prêt a recevoir et h exécuter tous ordres dan» 

la lune ci-dessus, dans la boutique occupée par M. Atkins, épi­
cier. .i I encoignure «le* rues St. Jean et du Palais. Ayant ét«> en­
gage pendant trente ans dans cette ligne a Montréal, il se flatte 
qu'avec »a longue « xpérienee, il sera rupuble «le donner satisfaction 
n c« ux qui x«uniront bien le taxons» r de leur patronage.

T« us ordre .* seront ponctuellement exécutés, et le» habita faits 
dan» les goûts Ica plus récents « t le* plu» fashionables.

ON A BESOIN IMMEDIATEMENT 
de quatre compagnons Tailleur».

Québec, fi no vend) re 1845.

_ Qnéhre. .'i janvier I» !•;.
n Mm .. rH' ■? ' fi»"c, cuitixat. I.r,ct actuellement » Quéluc, « t autre», cl Dm I nr qu x.,» pilull.^», «I mt j al .du t.’ quelque* Utlea cIh-z Mr. M.s,rc, «« R. *1E

LU t Hfj Ross, écuicr, do la cité «le Quebec, distraxant, (ci «mt lad. «rin- dn iustc.de N. xxmx»n, n *mt guéri «l une c.i.stantc UK hgxaüoi. «HiTJI est su!»
Four le Jour de l'\n *i«» «fc la terre «lu dit Jamc* f’aniphell,«»6tr. xcii.lue a lit demande «lu constipai ion, jue ' * ?_>tn>cU><,i>. »'i>r.ww!r,lwy -^w<l |

\TOt S prion» n >s pratiijiii * qui veulent avoir «le» cartes «le visite 
d’a» i! ,Ur fi’’ «ou» fain' parvmir leurs ordres
l’un rtrV VU 'V" '. I’*,,M “outcut ce n’est qu'aux derniers jours que
bilii/ V,’ °*1. ,irr‘'(' quelquefois que nous «tontine»dun»i’iinpo»»i- 
DUllé de les aatintuirc.

"SU"""* Wiperhea cartes pour les daine» de différent»* 
primn eTautre Un<> l^e car,<‘» I*eur tnessietir», a im-

LE CALEaNÜRXER DU CANADA

Pour 1846;
3)^F$TÎNF, prim ipHlement à indiquer pour chaque

■“P jour h * ex énrturnts chronologique* rt historiques du pays cl 
solennités di l'église, etc., «:tc., de.

A xi'iidr* par T. Cary A Cle., à la Librairie F^dédiLstiijiK*, ra« 
Ste. Famille, et par

W. COWAN & FILS,
Québec, •* octobre 134A, Rue La Fabrique,

AVIS AUX CKFANCIEIW 1)E
L’AS.S lî lt AN CK DU CANADA.

Et I»*' jour de décembre. 1«|5AUGUSTIN COTE’ K Cu:.

iph(
dit distrayant,) suxoir: ** lue terre d’un ar|M'iit de Irvnt, »ur 
quamite d< ux nr; cuts pinson uiiùns de urefondeur, situer «n Ir 
prunirr rang des conrcasaiuna dr lu pu misse de Si. Germain, .i 
’endroit nommé La l’uiutc aux l’ercs, tcnaul pur le nord >uc.»t «u 
Fleuve St. Laurent, par le sud est au IkmiI de la dite pmlondi ur, 
parle aud ouest ù Daniil Chminard, et par le nord «st «i I liarlrs 
Cliouiuard, sans bôtisses sus conalruitea ; sujette aux driata, devoirs 
et redevances, stijailésct réoervé* |n:r et en faveur «lu seigneur dan:, 
l’octroi original d'icclui u titre «!«• cens.” Four être rendue à la 
iHirt".de l'église de la dite paroisse «b St. Germain «I* Rimouski. 
lr Troisième jour «le Mar* prochain, à dix heure* du mutin

K. JEAN HTE- TUUDFLI.K. Notaire Public,
substitue à MM. Mai'phcrsoii et Provost pour recevoir 

^ rva dra Créanciers de la dite assurance qui consentent à
aux études littéraires. Je recoinniandi t'ortr'incnt aux uuteursl lu composition «ie dix chelina dans le louis, telle qu'exprimée dan* 
et aux personne» disposée» •» l’étude gétn râlement, l’usage dt vos! un avis antérieur, 
pilulli.» précieux ». N ou» Des libre dr publier ccttc note, si vou»|
eu axez le désir.

Je suis. Monsieuvotrc obéissant srrxiteur, 
(Signée) (L R. WYTHEN BAXTER.

A vendre, chez
JOHN Ml’SSON, Chémiste 

Saul agent d Québec
Québec. ».') Octobre. ISIS

Québec, 27 septembre . 10-12».
M. HARD),

l'rés. du Comité.

VITRES.
VITUFS d'Aliemayrng df »ur 7^ et dt 7^ itiv

▼ fi».

Quebec, W décembre iPlô

J. }|. JOSEPH & c«>,
Q«ial N ip déo%.



ALMANAC
desaflblrea.

A MA BLE RENAUD, cordonnier, fabricant de
bottai de chasseur», ci-devant U It rua 8 t. George# où est dm- 

UIincendie da 28 juin, a ouvert »» boutiquo en debora dea bar­
rière» de la rua SL Valliera.

Québec, 3 jailli, 1845.
0 H ARLES LETELLIER, horloger, ci-devant de Sabtjloch,

établi temporairement 
-VUfcTDame, Baaae-V

Québec, 3 Juin 1845.

aa boutique, au no. 8 rua Notre-

VIRS. EVANTUREL, arocat, a oubli 
**• en aa demeura rua St. Louia no 32,
planade.

Québec.octobre,

ion bureau 
pré# l’Ea-

1843.

FE. GARANT, manchcnnicr et teinturier de 
* pelleterie#. No. 8, rue St. Jean, haute-ville, 

Québec.

FÉLIX BEDARD, Notaire, a établi oon bureau 
au pied de la rdte du Palaie, au 2e étage de la raaieon de M 

B. Lachance, marchand-épicier.
1er mai, 1845. __________ ^_____ __

jpELIX FORTIER, avivât et xgent. Bureau à
__ Montréal. no5H, rue Notre-Dame,coia de la rue Ste.-Clau-
de ; résidence no. 4, rue Amherst, faubourg de Québec.

JOSEPH LAURIN,
NOTAIRE.

A ETABLI eon bureau dan# la maison occupée
M. La. GUERA! *“ “ " 1

Québec, 11 îuin 1843.

ar. >e y
M.’l». GL’ERARD.meublier, rue St. Paul, Baase-Vllle.

J.
r,a von

B. AUDETTE & FILS, Cuir Anglaia, Fron­
çai», Américain et Canadien .Tabac en Torquette*. Cica 

4c, 4c Ba*se-Ville, rue St. Pierre.

vos. PETITCLERC, Notaire, tientton Etude en la Haute-
Ville nie St. Jean, No. 33.

Québec, la janvier, 1*43.

JOSEPH CAUCHON, avocat, a temporairement
é abli sonétude au Bureau du" Journal de Quebec.”

Québec. IP décembre lf-43.
J^E Dr. RINFRET dit MALOUIN a fixe >a

demeure chei son père M. Rémi Malouin, nie d’Aiguillon, 
faubourg 8t. Jean.

Québec, 10 janvier, 18+î.
Avis aux personnes gratis depuis midi jusqu aune n-tire_____

T E Souiwigné a établi son bureau chez M. PAUL 
MJ TRUDELLE. (TRUDELLE, eu haut da coteau Ste. Genevieve, No. 4, la 

voisine de M. Guariépy, charretier.
J. Bte. PRUNEAU, 

Québec, 7 juin 1845._______ Notaire. _

IE DR. BLAIS, informe ses patient qu’il a établi sa demeure 
j dans la rue Prince Edouard, no. 52. faubourg St. Roch, 
près de cbet M. Nesbitt constructeur de navire.

Québec, 4 juin 1845. 

«ouwigné informe le
maintenant <tans le foubourg St

public qu’il demeure
.-Jean nie Aiguillon.

Québec. 4 juillet 1845.
PIERRE GAUVRE.AU, 

Architecte.

J^E docteur ROY a établi son bureau au numéro 23,
I rue dn PmleU.—27 nov. 1845.

XL* 1 L UL*

W E soussigné a établi 
MJ M. Gabriel Lapointe,

Roch.
2 Juin 1845.

ETUDE DE NOTAIRE.
son Etude en la demeure de

rue St. François, ris-à-vi* l’Eglise 
Jos. LEFEBVRE

Dr. ROUSSEAU demeure cher M. Fra. Dro-
----- 1 lette, jardinier, no 15, rue de la Reine. Il prie bien ceux qui
lui doivent et qui peuvent le faire de vouloir bien le payer ; l’incen­
die récent, l’ayant mis dans une position à ne pouvoir plus se pas­
ser de ses crédit».

Québec, 4juin 1845.

"W E Soussigné a temporairement établi 
MJ cbes CHS. PAXET, Ecr. avocat, Rue 5t.

son bureau
___  vuo ___ ______ ,______ Louis. Haute-
Ville, et a fixé sa résidence dans le* appartements occupée par 
M. P. A. Gagnon, Notaire, vis-à-vis 1’hotel Blanchard.

^ ’ J. P. RHEAUME,
30 mai 1845. Avocat et Procureur.

JJJICHEL PATRY, architecte, demeure mainte-
tenint à St. Rxh, rue St. François. 

Québec, lOjuillet 1845.

Mie De. BAKDY demeure maintenant, à la mai-
• son des Barrières, faubourg St. Y ailiers, chez 

M. Mofntte.

Michel Gacvin, de
la ligne de voiture* vertes, 

tient des chevaux de louage, 
,au numéro 19, rue Couillard,

0. GIROUX, M. D.
Pharmacien, Chimiste, Droguiste,

RUE ST. JEAN, QUEBEC,
A maintenant en main un aeeortimenl complet de Drawee fraiehee. <1* I'n’fuannri^de ch* ml qu

illeu res manufacture# Iranvai#r#, Anglai### et Américaines.et d’instrumene de Chirurgie dre meilleures---------
Il recommande surtout à l’attention du public le# article# «uivan# :

Teintures amères pour fortifier l’estomac st exciter la digestion,
EAU ME d’Ania pour lam gorge, fcf.

rhume, latoui, la eoclucbe, la ma

Beaume végétale pour le rhume, U toux, la cocluchc, kc. 
Bcaume pulmonaire

0. GIROUX, M. D.
Phamacien, Chimiste, Droguiste, &c.

No. 24, RUE St. JEAN.

r________pour le rhume, l’asthme, la toux, kc.
Gouttes pour le rhume, U toux, le mal de gorge, kc.
Parégorique pour le rhume, la toux, la cocluchc, Ica coliques at 

l’insomnie, surtout des enfanta, ke.
Syrop de Scille pour le rhume, la toux, la eocluche, ke. 
Gargarisme pour le mal de gorge, de bouche, kc.
Cachou aromatisé, parfum agréable pour la bouche. Il en chasse 

toute mauvaise haleine causée par les deuta gâtées, l’usage du 
tatae, kc. kc. ... , . ,

Liniment de corne de Cerf pour le mal de gorge, les douleurs, 
les entorses, le rhumatisme, kc. kc.

Huile Britannique pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses, 
les plaies anciennes et indolentes.

Pâte de jujube pour le rhume, la toux, le mal de gorge,
Réglisse de plusieurs especes pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, irritation d’eatomac, kc.
Sucre de Marubc pour l« rhume, U toux, kc.
Onguent infaillible pour fea hémoerhoide». kc.
Onguent pour lea faiblesses et les maux d’yeux.
Eau pxir lea faibleasea et les maux d yeux, érc.
Onguent excellente pour les ulaie*. les coupures, Jw •
Onguent de roses pour le mal de lèvres, kc.
Liniment de chaux pour les brûlures de toutes espèces, kc. 
Crème d’aniaudes pour adoucir et embellir la peau et guérir les

boutons, ke. ........... ^ , , .
Crème de roses pour adoucir et embellir la peau et guérir les

boutons, kc. ... . .
Lait de ruses pour guérir les boutons et embellir la peau, kc. 
Opodeldoc pour lea douleurs, le rhumatisme, le# entorses, ecra-

sures, kc. kc kc. ... ,
Huile camphrée pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses,

les écrasures, kc. ... ■
Esprit de camphre pour le rhumatisme, les douleurs, les entorses,

les écrasures, ke.
Emplâtres renforeusantes pour le mal de rems, le rhumatisme, 

les douleurs, les faiblesses des efforts, kc.
Emplâtres chaudes pour le rhumatisme, les maux de rams, d es­

tomac, les douleurs, kc.
Onguent pour les douleurs des jointure* et uiflamation* internes. 
Savons parfumés pour adoucir et embellir la peau, kc.
Savons adoucissants et parfumés pour la barbe. _
Eau de Cologne, parfum agréable qui sert aussi pour guérir les 

boutons et embellir la peau, kc. kc. kc.
Eau de miel pour nettoyer les têtes farineuses et embellir les

cheveux. ..
Graisse d’Our», pommade de roses, pommade d oranges, moeie 

aromatique, huile de roses, huile d’oranges, huile de vervene, pour 
noircir et embellir les cheveux, kc.

PHulles de rhubarbe pour purger, et fortifier I estomac.
Pituites pour les vers, chez les enfants et les adultes.
Pilulles purgatives et antibilieuses pour lortifier estomac et 

exciter l'apétit, kc

Essence de menthe pour réchauffsr l’eatotnac, U fortifier al an 
chasser les vents, kc.

Gouttes pour calmer des personnes nerveuses et les taire reposer.
Arrrowrout de Bermude, gruau et orge à patente, ségo, tapioca 

Hir les malades, les convalescents et les personnes indisposées,
X ke. «
Ciment arménien pour coller le ver, la porcelaine, kc.
Gouttes pour Oter les taches de graisse, d'huile, de beurre, ke. 

sur le drap, la soie, le satin, kc.
Poudra à dent, Teinture de myrrhe pour nettoyer, embellir et 

préserver les dents et les gencives, kc.
Poudre à encre du Can-.da supérieure â toutes celles qu on a eue 

jusqu’à présent, en gros et en détail.
Encre noire, rouge, verte, sympathique ou invisible, toutes d une 

qualité supérieure.
Rentedcs pour le mal de denta et de gencive», kc.
Huile d'aspic pour les tourtres.
Vernis transparent pour les mappe», les gravures, et pour toute 

ouvrage délicat sur papier, carton, bois, kc.
Nouveau sel purgatif, doux et rafraîchissant sans mauvais gout.
Poudre blanche parfumée à la violette.
Bouteilles A toilette pour le» parfums, très élégantes et dans tous 

les goûts.
Bouteilles de sel» volatilles aromatiques pour le mal de teta, tes 

faiblesses, les assoupissements, kc.
Sel de citron pour oter les taches d’encre et de rouille.
Onguents pour les irruptions et les autres maux de la tête.
Onguents pour les dartres, le» boutons et les autres maladies de 

la peau, telle que la gratellc, kc.
Quinine, quinquina liquide et poudre pour fortifier I estomac 

exciter l’apétit et donner des forces. .
Miel clarifié pur ou médicinal pour le rhume, la toux, le mal de 

gorge, le mal de bouche, kc.
Essence de citron et essence d'amandes amerea pour le» 

patisseries, les crèmes, les sucreries, les blaac-inange, Us confi­
ture*. kc.

Phuwiix bitters et pilulles 4e vie de Moffat.

BEAÜX-ARTS.
GFAII10, peintre •minlaturtau, et maître 4» décris, ai IMIk> 

, geuaemeut connu du public, eierfaiitaon art daaa QuéW 
depuis un grand nombre d’année», aprea avoir paaaé per ue areüjZ 

incendie, et avoir perdu presque loua ma efrta déni un aeconé k. 
candie, vient aa placer de nouveau août la pa tree âge du public at____,_____ paliwtagedu publics
des auiis de l’art en particulier.

Ces circonstances malheureuses l’ayant conduit A

Krix pour donner en meme tempe plus de facilité A tous, U a bat 
eu d’espérer que l’on vieudra au dsvant de ae boon! volonté.
Le miniature e dea avantagés iucontestablaa. Quand ne a a» 

parent, uu ami, loin da aol, na se aent-oo pas le besoin delul fcfc 
parvenir sa reaacmblance, celle de son époua, da son épouse, d» M 
enfant, etc., surtout quand le prix en est A la porté# A» tout I*
monde.

M. Fasato demeure rue St. George, Reiuparta, no. 2.

H E Noinwigné rtmerci» ses anus, le clergé, et le public 
Mrien gr ué i al pour :\noouraxeuieut qu'il a rvçujuaqu Acajou,- 
prend la liberté d'informer qu II vient de recevoir un ------ -prvuuiia m*iw “ —-■ V- — — — —T----- *— SMOItiaMal
général direct de Londres et de Parla, consistant dans les aitkiu 
suivants ; lunettes d'or et d’argcul, lorgurttea ds toutes espèce 
simples et doubles, vitres convexes concaves et cataracte» 
csrellcnt assortiment de microscopes qui grossiaentde 40,000. D* 
télescopes aciuiuatlque», bottes de maillé tnc'.^qucs, etc.

Aussi,
Un joli assortiment de inontreaetde bijouteries des smUIsuns 

lanufactures anglaises.
IL VOHL.

Québec, nie Ml. Joan, No. 7, A l'enseigne des Lunattaa.

MAISON ET EMPLACEMENT A LOUER.
WTNE jolie maison avec le terrain rn dépendant, *j.
R-' tues enta paroisse ds t'harlcsbourg, pré» de l'église. Pas-

session A donner immédiatement
S'adresser A Québec, A

J. B TRUDELLE,
Québec, 11 décembre 1H4&. Notaire.

CHACUN PEUT ETRE GUERI!!!
SVBC

Pilulles de vie du vieux Pair.
Salsepareille de Sands.
Poudre pour les vers
Vermifuge de Fanstock,
Encre à marquer.
Grains de santé pour les dérangements d'estomac, indigestions 

torpeurs du foie.exce» de bile. kc. ke. ke,
Brosses à hardes, a cheveux, à chapeaux, a ongles. À dent», pour 

la barbe, kc. kc. kc.
Poudre de Seidlilz pour les brûlements d’estomac, pour purgrr 

doucement, rafraîchir le sang et le purifier, kc.
Poudre de soude pour les brûlements d*estomac, pour rafraîchir 

le sang et le purifier, ke.
Pâte de Guimauve pour le rhume, la toux, ke.
Huile d’amandes pour nourrir et embellir les cheveux.

e citer i a cm etc un ?riu'^ noin^K d’autres objets tels que drogues, parfums,
et'srroD de Salsepareille pour purifier le sang, fortifier essences, racines, kc. kc. kc. .

l’estomac et guériî te» maladies sans nombre causées par l'impureté Le tout a des prix très réduits et d une qualité supérieure- 
du sang et par l’ireage de certains remedes, kc.Québec, 18 novembre, 18-15.

ARDOUIN & FILS
Horloger*», Joaillerie, etc.,

T EVITENT très-respectueusement leurs patrons et le pCblic A inspecter leur FONDS actuel de MARCHANDISES, qui sont des 
* plus a la mode, et parmi lesquelle» se trouvent: Chaînes d‘or pour le cou et Brequet ; une grande variété de nche» et tres-jolies 
- T . .e . •________ urtirea tin. a nigrichf’tîpQ # t Roniirt : Bouton* d’or oour %ta»tr* : riche* Baeuc* d dm-

I plug11|mode, ft parmi lesquelles se injumu. vy* r'' “ ’ s J
Epinzlettes d‘or plaquées a mosaïques d‘argent et noires, do. a manchettes et Hoquet ; Bouton* d’or pour vestes ; riche» Vague* a dia 
mantl rubis émeraudes et astres pierres précieuse* ; anneaax de deuil, de manage, rtc. ; Boutons d'or pour manche, de chemise ; 
Foinzîe» d'or et plaquées pour châles et manchettes, Loquets, Cachets de Montre, Agraffes de ceinture, Pendante d'oreille, etc. ; Bra-i r , , • p, a !.. _ L     .«• a# Dm». ItAii/itukta n»«i*mnsvla J* tola r a l'OIia <1 rvp (>l il ' B rrranfit f 11 r * •hDinzlp* «rot Pt plaquées pour cnaiesci maiiciiciw», *,v ^—---- , - —— —  --------- ------ » 4—
celets de toilette et de deuil, F-pinçles pour les cheveux et Porte-bouquets. Ornements de tête, Porle-craycns d'or et d'argent, Cure-dents 
Coûteaux d'argent a beurre, etc. ; Ladies’Companions montés en argent, Scuvenirs, F.tuisa carte», MonUea d’or et d'argent, Pendule», 
ainsi qu'une xrandc variété d'aatres articles trop nombreux pour etre détaillés.

N B —Vieux Or et Argent achetés et pris en échange.
Québee, 27 décembre 1845. No. 60, rue Saint-ean-

PELLETERIES
'Lf. soussigné prévient see amis et le public en général, <ju il a ouvert son MAGASIN DE PELLE 
JRIES comme de coutume, et il offre en venteUI7 GGIUlUtê uu WVU«ISIUV| vw • • -------

Un assortiment de*» plus étendues de
«é SMà

CONFISEUR.

©'DELISSON, pâtissier, au numéro 10, rue St
• -d- Joseph, Haute-ville.

1er mai. 1845.

PIERRE LEGARE, avocat, a transporte son bu
reautur la rue 8t. Jean, Haute-Ville, do. 3, vis-à-vis le

magasin de
Juin, 18-1844.

WM. RUTH VEN, Relieur, No. 27, rue Ste. Ur-
aulc, Haute-Ville.

COMPAGNIE D’ASSURANCE DU

PHSNIX
DE LONDKES.
d^ETTE compagnie qui e établi ton agence en Ca-

ludaen 1804, eoatinue d’assurer contre le feu.

Bureau, au QUAI de 0111e*ple,
•avait depuis 10 heures du matin jasqa'A 4 heures de l’après-midi

GILLESPIE, GRENSHIELD & Co.
Qsfbst, 4jul liai 1845

Papeterie.
T E eooreigné continue tonjoure, dans les magasins 
MJ entrant occupés par MM. MoDonald k Logan, 
un débit de papiar footlcap, pot,poil, gris et à en*
"**1* R. H. POOLE.

Qmébec. 24 iuin. 1843.
K. B. Les pins hauts prix donnés pour guenillea et

ÉÊMÊÈÊ

Tels que Casque» de tootesorte, Manchons.Boaa, Gant», Mitaines, Casquette» de Drap garnie» er pelle- 
èterie, grande* Co!lerette»(Cape) d’Astrncan et autres pour Damna, garnitures de Vison, Sables, Marte 
P**tc , etc., etc. ROBES de CAKIOLE, pour ornements d* voitures, de toute aorte, do. de Btiflle^ 
^Illinois, Peaux d’Orignal. Chamois et Caribous, Gilets e; Caleçon# de Chamois, Semelles de crincommeC 
^préservatifs contre l'humidité et le froid aux pieds. ‘

Raquette*», Traîne*» Kauvaçes,
Cannes de jonc et de baleine, cordons pour Raquettes et aouilieru, Souliers d’Orignal pour Dame# 

(Messieurs.
AUSSI,

L’ONGUENT DE HALLOWAT.
Une cure de 50 ulcères en sir semaiuet.

Extrait d'une lettre de John Martin, écuyer, bureau da Caao- 
nkik. Tobagu, Inde. Occidentale..

I Fxtnibd, 1MA 
Ai l’uiivKssat M Huli.um at.

Mitn.icur,—Je (ireinl* la liberté de vous informer que le» habi­
tat)- de cette Ile, particuliérement ceux qui ne sont oaten mou# 
de se procurer lr« «<>in» d’un nicdccm. -ont fort déurrui d'avoir 
a leur jMirtec vos médecine» étoiinNiite*. depuis la coni.aiüancs 
de» heureux rc.ultnt» qu elle, ont obtenu* ici, dan* pluviran 
exemples de gué ri «on» de maladies et d'ulcére» d’un carartér* 
dcc-pérunt. l'n monsieur de nie, avant, je crois, 5) ulcdrtt 
«uppurante* couvrant le corp» et le* tuenibri «, avait lait uiagtd* 
tout remède Imaginable «an» en pouvoir tirer aucun bien ; mai» 
vui médecine* l’ont guéri en *ix semaine*, et il est luaintenaav 
p»r leur vertu seule, remisa la «ante et en vigueur.

(signée) John martin

Hciuorrhoidcs, Fistules, Débilités.
Cl HE HUM .HqriBl.lt 1)1 ( M I'll I t I L» » T iiniH EN t.— 1*11 G'til 

tenant de demi.paie, résidant ci-deinnt A St. llélirr. Jersey,don 
par désir on tait ici le nom. nvait depuis i an. souffert d'Ii’éniof. 
rhoides. fintules et (rnff*i««einent général, d’une nature alarmant*. 
Il «‘était deux loin soumis i l'opération, mai* «an* effet, et en der­
nier lieu il.'était livre au désespoir. Cependant, inaigre c*ll* 
aeeumiilatioii de *oiiffraiiees. Jointe. A une faibleeon.titution.il 
lut complètement guéri de ae*infirmité» rt remis dans uneplrm* 
jouisuinre de -anté, par ce. médecines justement renommées, alvi» 
eu tuut autre inojen lui était refusé.

CabCEHT AL' SF.IK.—ClKCONSTANCE MCBVEILLXCIf.

Copie d'une lettre de Ruhard hull, cordonnier, Tatton, 
pres Southampton.

“ ti Février, lb4J.

" Au professeur Holloway.
‘ Mon.IRC h.—La l'rovidciue a luriuis une cure tnervrilleuM 
ranevrt ou alx e. de Im durée de 1.’ ans, au sein de ma frmet 

Dan* 1rs derniers temps, 11 blr«*uresétaient ouvertes A la foi. 1a 
Faillite avait déclaré UrniBin ......... toute guérison iin|N>t«ible, plusieurs mer-
■tau* d'o. etan nt sorti- d.-* pluies, et j'augurais que mon épouse u* 

«erait bientôt enlevée. C'eut alors qu'un ami me conseilla l'n*»!» 
de vos pillule, et onguent, lesquels, a notre grande étonurmeot, 
dans l’espace d’environ 3 moi», lui fermèrent les plaie# et lui «• 
mirent le sein aussi bien portant qu’il fut de va vie.

“ Je serai toujour*,
votre# très reconnaissant et obéissant 

serviteur,
(f*ignée) " RICHARD BULL.'

Dans toutes les maladie- de peau, de jambes, vieilles blrtssn* 
.t ulcère., mal au sein, aux mamelons, «anrcrla ulcéreux et pirt* 
reux, tutueuni, enflure*, goutte, et dans le* ea* d’bémnrrhoidss ! 

l'in.i LR de Ilot.i on av peuvent servir avec l’onguent ;

Casques, Casquettes, Mitaines,
EN GROS ET EN DETAIL.

Et reçu par le Zealous, récemment Arrivé de Londres, une immense quantité de Pelleteries fabriquée#' 
. Londres, exprès pour le marché de Québec, dont il disposera à des prix considérablement réduite. <

F. E. GARANT,
Québec, 23 octobre 1845.

Encans du Soir
Grand marché à faire aux halle*» d’encan

DE

D. O DOUD,
BA88MILLE,

LF, LUNDI ET MARDI DE CHAQUE SEMAINE, IL Y SERA VENDU
WTN assortiment général de marchandise# sèches et de fonds et de fantaisie j coutellerie, papeteries, bi
^ joutariea et hardes faites.

K. B. Pour les détails voir las affiches.
Qaébse, lOjuillet 1H44.

rette manière In guérison < *t plus «fire, et s'opère dan* la n.oitiéd 
temp* qu'lltaut |*>ur roiiguent seul.

Brûlures, teigne*,engelures, getçvires «n* main* et aux livre, 
etc.,seront guéri.** promptement avec cet onguent.

A vendre cbes JOHN Ml'NSOX, chimiste.
Seul agents Québec.

N. B.- Les Direction* sont afflxéesau Pot ou à U boite

A VENDRE
PAR LES SOUSSIGNES

EEAIJ de vie d'OIard & Co.
Genièvre de Kuvpers
Thé twankay 
lndigo 
Raisin-Je Corintha 
Buucre rafiné 
Murre bâtard 
Moutarde, rtc 

Et, attendu ehaqur jour, 
Cassonade 
Mélasse», etc.

Québec, 28 mai 1845.

JAMES LESLIE 4 CO.
Rue St. Jacge**’

W. Lechemflnant,
No. 4,

50 B 75
30
14
30

150

Faïence.
T A «oonignée reçoit maintenant par l'Aeatfia un
MJ aortimentde POTERIE, et attend chaque je
of York et le ''Governor Halkef
ooaapreaaat aa assortiment général 

Québee, «e 8t. P

chaque jourpar le “Duke 
133 panière de FAIANCE

A VENDRE 
PAR LI 80U88I6NK

ARCHANDI8E8 Ruches, Pelleteries,

J. PATERSON.

I

MARCHANDISES Sèches, Pelleteries, Vinaigre de Bor­
deaux, Poêles, Horloge» Américaines, AlumeUr» Impériales, 

Miroirs, Balais, etc. ete. etc.

10MSh
E. LACROIX,
rue Saalt-au-Mateloi'

RUE LA FABRIQUE»
orrez a vendue,

|0ITES chandrlles de Ijondrw,
do do île Montréal,
do do de blanc de baleine,
do do de cirr,
do eavon de Plymouth, 
do do de l.ivrrnool,

50 barils pommes d’Amérique (Greening»),
30 do do grise»,
20 netit» barils raiains en grappes d’Espagn*,
80 baril» pomme» famcuaca,
5 boites chandelle» de bla’ic de baleine, d« 1™** e0 

54 do prunes de France, en bailee de tanUisie- 
5 barils blcd-d’inde.

AUSSI
Saumon boucané,
Hareng boucané,
Jambon»,
Ecrevisses de mer en bdteafcre»4a#h#m4fi4B#** 
llarcng drs laça d’Ecosse,
Caplans frais.

Qàébac, 19 novembre, 1845.


